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Les autoentrepreneurs 
pensaient leur statut 
avantageux. Un 
courrier du fisc vient 
pourtant d’apprendre 
à des milliers d’entre 
eux qu’ils doivent 
s’acquitter de la 
nouvelle Cotisation 
foncière des 
entreprises (CFE). 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Dans la vie de Julien, no-
vembre 2010 risque de 
faire date. Et de porter un 

coup rude à son enthousiasme. 
En septembre de l’année der-
nière, le jeune Poitevin s’est 
déclaré autoentrepreneur. Au-
jourd’hui, on lui demande des 
comptes. Dans une lettre aussi 
contrariante que surprenante, 
le fisc le somme de verser 
463€ « au titre de la cotisa-

tion foncière des entreprises 
(CFE)», version « édulcorée » 
de feue la taxe professionnelle.
Selon les termes du courrier, 
cette taxe porte sur les quatre 
premiers mois d’exercice de 
Julien. Une période au cours 
de laquelle il avoue avoir 
dégagé un chiffre d’affaires 
de...1400€. Pourquoi ce 
retour en arrière ? L’intéressé 
ne comprend pas. « Ce statut 
était censé encourager l’esprit 
d’entreprendre, peste-t-il. Pour 
moi, tout était clair : si je ne 
dégageais pas de résultats,  je 
n’étais pas taxé. » 
Le retour de bâton n’en est 
que plus difficile à encaisser . 
« Si j’avais eu les informations 
nécessaires lors de ma déclara-
tion, je n’en serais peut-être pas 
là, à craindre pour l’avenir. »

u Remboursement promis
Frédérique, elle, n’a toujours 
rien reçu. Mais s’inquiète 
pourtant. Qu’elle se rassure, 

le fisc l’épargnera. Pour la 
simple raison que la règle 
du « pas de chiffre d’affaires  
= pas d’impôt » ne s’applique 
pas à tous les autoentrepre-
neurs. « Lorsque la personne 
s’inscrit, elle doit choisir entre 
deux régimes fiscaux », éclaire 
Grégoire Leclercq, président 
de la Fédération des autoen-
trepreneurs (FEDAE). Julien et 
Frédérique présentent, de fait, 
des profils différents. 
Le premier a choisi « le pré-
lèvement sur l’ensemble des 
revenus annuels ». Il subit, à 
échéance, un prélèvement de 
20% sur son chiffre d’affaires 
global. Dans son cas, la nou-
velle CFE est à payer ipso facto. 
Frédérique, elle, a opté pour le 
« prélèvement libératoire ». Elle 
déclare son chiffre d’affaires 
à chaque fin de mois et se 
voit alors prélever 2,20% de 
ses prestations de services. 
Son imposition devient dès 
lors mensuelle. « Son régime, 

corrobore Grégoire Leclercq, 
l’exonère de la CFE pendant 
ses trois premières années 
d’exercice. » 
Face à l’incompréhension, la 
fronde n’a pas tardé. Frédéric 
Lefebvre, secrétaire d’Etat  au 
Commerce et à l’Artisanat, 
s’est empressé d’apaiser le 
débat. « Il a promis que tout le 
monde serait exonéré, affirme 
Grégoire Leclercq. Cependant, 
cette décision ne peut être 
désormais appliquée sans le 
vote du Parlement. » 
Le président de la FEDAE invite 
aussitôt à la prudence. « Après 
cet imbroglio, je suis assez 
dubitatif quant à l’objectif 
fixé d’un million d’autoentre-
preneurs d’ici deux ans. Le 
législateur doit finir de pré-
ciser les régimes fiscaux afin 
de gommer les inégalités de 
traitement. » Et d’autoriser le 
remboursement de ses 463€ 

à Julien. Si l’Assemblée natio-
nale le veut bien !

clic-claque
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l’info de la semaine

L’apparition de la neige 
est venue rappeler, ces 
derniers jours, ce que le 
manque d’habitude pouvait 
inoculer de fébrilités 
populaires. Tel un râble 
soudain endolori par un 
virus grippal, décembre 
s’est réveillé dans la 
torpeur d’une attaque 
surprise. Triste affliction 
que celle se résumant à 
la crainte de la glissade 
ou des factures « calori-
galopantes ».
Car cette neige-là est 
autant de poudre jetée aux 
yeux des masses plaintives 
et bien chauffées, qui, 
convenons-en, sont bien 
souvent les mêmes. A leur 
côté, là, adossés à des 
privilèges inaccessibles, ils 
sont encore des centaines, 
des milliers, à n’avoir que 
ce manteau blanc pour 
pare-misère. Et à espérer 
que l’hiver naissant ne soit 
pas leur tombeau. 
Qu’importent les flocons, 
pourvu qu’ils aient l’ivresse 
du soutien solidaire ou 
de la providence pour 
réchauffer leurs corps. 
Ce sont toutes ces mains 
tendues, bénévoles de 
l’extrême, des Restos, du 
Secours, de la Banque 
et de bien d’autres, que 
nous souhaitions, en ce 
jour de grande lessive 
moralisatrice, mettre à 
l’honneur. Puissent-ils nous 
pardonner de ne pas avoir 
encore troqué le confort 
de notre salle d’écriture 
pour le réconfort de l’aide 
désintéressée. En somme 
de ne pas avoir encore 
osé renoncer à la chaleur 
de nos… fichus privilèges. 
Un jour, peut-être. Un jour, 
sans doute.

Nicolas Boursier

fiscalité

Les autoentrepreneurs 
rattrapés par l’Etat

Des milliers d’autoentrepreneurs vivent 
aujourd’hui dans l’incompréhension.

3

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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repères

Quand un huissier 
sonne à la porte, 
le réflexe consiste 
à ne pas lui 
ouvrir. Pourtant, 
il apporte souvent 
une solution à une 
situation financière 
inextricable. 
Rencontre.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Installé dans un petit pavillon 
des Couronneries, Jean-
Pierre Suire-Duron se veut 

«simple et proche des gens». 
Huissier de justice depuis 
trente-trois ans (dont dix-huit 
à Poitiers), il a côtoyé tous les 
malheurs du monde. Et quand 
on lui dit que son métier est 
synonyme de saisies mobi-
lières, l’homme de loi rétorque 
qu’il « gagnerait à être mieux 
connu ».
L’huissier temporise. Il joue 
le rôle de médiateur, voire de  
« paratonnerre » entre un 
créancier et un débiteur, 
condamné à payer par un 
tribunal. Il applique un « titre 
exécutoire » ordonné par le 
juge. Toutefois, Jean-Pierre 
Suire-Duron ne s’imagine pas 
dans le costume étriqué de 
soldat. Il revêt aussi souvent 
celui d’assistant social : « Je 
me présente d’abord seul au 
domicile du justiciable qui a 
une dette à rembourser. On 
commence par s’asseoir et 
discuter. Les gens pleurent 
parfois. Ce n’est pas toujours 
leur faute. Un membre du 
couple est licencié et, très vite, 
l’équilibre financier du foyer 

est destabilisé. » 
La loi est stricte mais son appli-
cation doit être « raisonnée ». 
« Les huissiers sont des huma-
nistes. Nous ne sommes pas 
là pour enfoncer les gens », 
revendique-t-il. Dans la plupart 

des cas, une solution alterna-
tive à la saisie des biens est 
trouvée : « Une personne me 
donne dix euros tous les mois 
depuis dix ans. » Il suffit que 
le créancier y soit favorable. 
Dans ce cas-là, l’inventaire des 

meubles ne sert que de garan-
tie au bon remboursement des 
dettes.

u  Pas d’expulsion 
     sans relogement
Dans la bouche de Jean-Pierre 
Suire-Duron, les établisse-
ments de crédit proposant 
des taux d’intérêt prohibitifs 
en prennent pour leur grade. 
Loin d’être blasé par ce qu’il 
voit, l’huissier se dit « outré » 
de certaines situations : « Je 
pense qu’on ne devrait jamais 
toucher à la maison des jus-
ticiables. Il s’agit d’un bien 
immuable. » Avant d’ajouter : 
« Je ne connais aucun confrère 
qui ait jamais une famille à la 
rue. » 
Un autre préjugé tombe. Le 
législateur a contraint les huis-
siers à proposer un nouveau 
logement à toute personne 
expulsée. « Mais nous mobi-
lisions les services sociaux 
depuis bien longtemps. »
La seule et unique fois qu’il 
a sollicité l’intervention des 
déménageurs, c’était en 1994: 
« L’individu ne payait plus 
les loyers et ne voulait pas 
accepter les appartements 
qu’on proposait à sa famille. 
Il n’y a qu’avec les idiots qu’on 
ne parvient pas à un arran-
gement. » L’expérience d’une 
carrière bien remplie a donné 
à Jean-Pierre Suire-Duron les 
arguments pour calmer ses 
interlocuteurs, les convaincre, 
et ne jamais faire appel à la 
force publique.

Dans une prochaine édition :
la pervenche

Mon huissier est sympa

 Ils contrôlent, sanctionnent, verbalisent… Ils ne sont pas toujours appréciés du 
grand public mais œuvrent pourtant à l’amélioration de leur image. Aujourd’hui, 
les huissiers de justice.

(2/7)

L’huissier recherche d’abord le compromis 
entre le créancier et le débiteur.

eFFECTIFS
Trente sur la Vienne
Le département de la 
Vienne compte près de 
trente cabinets d’huissiers 
de justice. Ces officiers 
ministériels adressent 
des mises en demeure 
pour des impayés de 
loyers ou de pensions 
alimentaires, d’échéances 
de crédits divers… Mais ils 
interviennent uniquement 
sur décision de justice. 

DéLAIS
Les recouvrements 
s’allongent
D’après son expérience 
personnelle, Jean-Pierre 
Suire-Duron assure que 
les redevables mettent 
désormais beaucoup plus 
de temps à rembourser 
leur dû. « En 1977, lorsque 
j’ai commencé, un plan 
d’apurement de la dette 
s’étalait sur six mois en 
moyenne. Aujourd’hui, 
nous sommes à plus de 
vingt-quatre. » De là à dire 
que les fins de mois sont de 
plus en plus difficiles, il n’y a 
qu’un pas. C’est en tout cas 
un indice.

eXPULSIONS
Pas sur le trottoir
En 2009, le juge a ordonné 
270 expulsions. Jean-Pierre 
Suire-Duron rappelle que 
la loi oblige les huissiers 
à reloger, avec des loyers 
adaptés, toute personne 
sur le point d’être expulsée. 
Il arrive que certains 
justiciables refusent de 
quitter leur appartement. 
Il faut alors les contraindre 
à l’accepter, en recourant à 
la force publique si besoin. 
Cette année, la trêve 
hivernale pour les expulsions 
locatives s’étend du 31 
octobre au 15 mars. 
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Les «Restos du Cœur» 
viennent d’entamer 
leur vingt-sixième 
campagne hivernale 
nationale. Depuis six 
ans, Jean-Jacques est 
à la fois bénéficiaire 
et bénévole de 
l’association poitevine. 
Témoignage.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Comment êtes-vous devenu 
bénévole aux Restos du 
Cœur ?
« A la suite d’un accident, j’ai 
été déclaré inapte au travail. 
Et je ne voulais pas me retrou-
ver à tourner en rond dans 
mon appartement. J’ai donc 
entrepris de devenir bénévole. 
Ma première expérience au 
Secours Populaire n’a pas été 
concluante. De ma propre ini-
tiative, j’ai donc soumis mes 
services aux Restos du Cœur. »

Pourquoi cette association 
plutôt qu’une autre ?
« Il se trouve que j’étais déjà 
bénéficiaire. Puis les valeurs 
véhiculées par Coluche ont fini 
de me convaincre dans ma 
démarche (…) Cela fait mainte-
nant six ans que je participe à 
la vie des Restos. J’ai longtemps 
été en charge des légumes. Je 
m’occupe maintenant de l’ap-
provisionnement. Il faut malgré 
tout préciser que mon statut ne 
m’octroie aucun privilège. Il n’y 

a pas de favoritisme. »

Que venez-vous chercher ?
« Je préfèrerais avoir une vraie 
vie active. Mais à défaut de 
pouvoir travailler, je m’implique 
au maximum pour apporter ma 
« petite » contribution à l’asso-
ciation. Désormais, je ne vois 
pas le temps passer. Et je peux 
profiter de mes week-ends avec 

le sentiment du travail accom-
pli. (…) Je ne suis pas bénévole 
pour passer mon temps à la 
machine à café. Je veux aider 
les gens dans la difficulté. » 

Ce double statut vous pose-
t-il problème ?
« Ce n’est pas un plaisir d’être 
bénéficiaire. Chaque semaine, 
j’appréhende le moment où je 

reçois mon colis. Même si les 
autres bénévoles ne me le font 
pas ressentir, le sentiment de 
culpabilité est fort(…) A l’excep-
tion d’un miracle, ma situa-
tion et mes revenus vont me 
contraindre à quémander l’aide 
des Restos du Cœur jusqu’à la 
fin de ma vie. Ce n’est pas une 
partie de plaisir de se rendre à 
cette évidence ! »

Jean-Jacques, bénévole et bénéficiaire aux Restos du Cœur. 

solidarité 
Des « Restos » double face
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A Poitiers comme 
ailleurs, les jeunes 
sans emploi 
et les familles 
monoparentales 
sont toujours plus 
nombreux à se 
rapprocher des  
« Restos du Cœur ».

Les bénévoles poitevins 
des Restos du Cœur ne 
craignent pas la pénurie. 
« On a toujours réussi à faire 
face, rappellent-ils, les stocks 
seront, cette fois-ci encore, 
suffisants. » Et pourtant, le 
nombre de demandes ne cesse 
de croître. Sur les trois centres 
poitevins, les inscriptions ont 

ainsi augmenté de 10 à 15% 
par rapport à 2009. 
Le constat s’impose au quo-
tidien : la recrudescence des 
jeunes sans emploi et des 
familles monoparentales 
confirme la tendance observée 
lors des précédentes cam-
pagnes. « La paupérisation de 
la société s’aggrave sans cesse, 
se désole Maurice Rivière, délé-
gué départemental de l’asso-
ciation. Les effets de la crise 
économique commencent juste 
à se faire ressentir. Et ce n’est 
qu’un début. »

u 445 bénévoles  
Plus de vingt-cinq ans après 
leur naissance, les Restos du 

Cœur disent avoir de plus en 
plus de bouches à nourrir. 
Coluche en serait malade. 
Et tout aussi fier que les 
bénévoles répondent toujours 
présent à l’appel de la géné-
rosité. « Nous comptabilisons 
445 bénévoles sur l’ensemble 
du département, se félicite 
Maurice Rivière. Et à quelques 
exceptions près, nos effectifs 
sont au complet. »
Pour tenter de gérer au mieux 
la demande, l’association 
locale envisage d’ouvrir une 
quatrième antenne à Poi-
tiers. Une idée devancée par 
la création, il y a peu, d’une 
nouvelle structure à Saint-Ju-
lien l’Ars. « Si le milieu rural 

est moins touché, les besoins 
existent », insiste le délégué 
départemental.  
En 2009, Les Restos du Cœur 
de la Vienne ont servi quelque 
713 899 repas. Soit une pro-
gression de 39,7 % sur les 
quatre dernières années.  
« Aujourd’hui, on n’a plus le 
droit ni d’avoir faim, ni d’avoir 
froid... » A quand la fin de la 
rengaine ?

Accueil et distribution
Poitiers > Demi Lune (13, rue de 

la Demi-Lune) > Bellejouanne 
(25, rue Pascal) > Trois-Cités 

(3, rue des Sablonnières). 
Jaunay - Clan (78/80 Grand’Rue), 

inscriptions le vendredi. Saint-
Julien l’Ars (1, rue de l’église), 

inscriptions le mardi.

La précarité gagne du terrain

vite dit
LOGEMENT

Logiparc en ébullition
Comme d’autres organismes 
HLM, Logiparc s’insurge contre 
une mesure inscrite dans 
le projet de loi de finances 
2011 du gouvernement.  
Celle-ci prévoit que les 
bailleurs sociaux devront 
payer 340 des 430 millions 
d’euros d’aide à la pierre, 
autrement dit la manne 
censée financer la politique 
de logement neuf. « Pour 
l’office, le manque à gagner 
s’élèvera à 1 million d’euros, 
peste Jean-François Macaire, 
président de l’Office. Au 
final, ce sont forcément les 
locataires qui vont trinquer…» 
Ce million revient à 
abandonner un programme 
de rénovation thermique 
pour cent logements ou à 
augmenter les loyers de 
2,5%. « Nous allons faire 
acte de résistance. Il faut 
que nous obligions l’Etat 
à venir chercher l’argent 
directement dans les caisses 
de l’organisme. »

ARCHÉOLOGIE

Vestiges uniques 
à Jaunay-Clan
Comme nous l’annoncions 
en exclusivité (« 7 » 
numéro55), l’Inrap (*) a bien 
mis au jour des vestiges 
uniques, à Jaunay-Clan. 
Outre le camp fortifié du 
Néolithique, daté entre 
-3000 à -2500 ans avant 
notre ère et sur lequel 
gisaient des restes humains 
et d’animaux, les architectes 
ont découvert « deux 
allées empierrées sur au 
moins une quarantaine de 
mètres de long », indique 
Bertrand Poissonnier. « À 
notre connaissance, c’est le 
premier chemin carrossable 
découvert en France, voire 
en Europe », révèle le 
responsable scientifique 
de l’Inrap. Reste à savoir 
si les ornières constatées 
sur cette voie ont été 
provoquées par des roues ou 
simplement par des travois 
(traîneau attelé utilisé 
au Néolithique). Tous les 
moulages relevés sur place 
vont maintenant faire l’objet 
d’une étude approfondie 
en laboratoire. Plusieurs 
centaines de logements 
doivent voir le jour sur la Zac 
des Grand Champs. 

(*) Institut national de recherches 
archéologiques préventives.  
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Le dossier de la 
future Ligne TGV 
Sud-Est Atlantique est 
quasiment bouclé. 
Mais à un an du 
début des travaux, 
associations et 
riverains font de la 
résistance. Exemple à 
Chasseneuil…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leur histoire familiale 
s’accroche depuis vingt-
cinq ans à ces 7 000 m2 

de terres verdoyantes. C’est 
là, à Preuilly, en surplomb 
de l’Auxance, que Sylvie et 
Patrice Abonneau ont accumulé 
les souvenirs. C’est là qu’un 
jour prochain sifflera le train.  
« Nous allons devoir partir, c’est 
acquis, mais nous ne voulons 
pas le faire à n’importe quelle 
condition. » 
Comme toujours depuis 2001 
et la déclaration d’utilité 
publique de la ligne TGV Sud-
Est Atlantique, le couple vit  
« dans l’incompréhension ». 
Son expropriation ? « Elle est 
inéluctable, tempête Patrice. 
Mais jusque-là, nous avons 
juste eu la visite d’un expert 
mandaté qui a pris quelques 
photos, de nuit qui plus est, et a 
tenté de procéder à une vente à 
l’amiable. A un prix qui ne peut 
nous convenir. »  

Les Abonneau sont toujours 
dans l’attente d’un retour d’esti-
mation. Et ont même entamé 
une procédure de « mise en 
demeure d’acquérir » pour obte-
nir une vente en bonne et due 
forme de leurs biens.

u  Pas de concertation
Par-delà leur cas personnel, ce 
sont les intérêts des riverains 
du futur tracé que Sylvie et 
Patrice s’efforcent de défendre. 
Depuis près de dix ans, le  
« Collectif contre les nuisances 
du TGV de Chasseneuil-du-Poi-
tou et Migné-Auxances » pré-
sidé par Sylvie tente, ainsi, de 
mettre en lumière tout ce que 

le projet d’aménagement de la 
ligne soulève d’interrogations, 
de difficultés et d’entraves. Là 
encore, le couple s’emporte. 
« A priori, nous n’étions pas 
des anti-TGV. Nous le sommes 
devenus. Par la faute de RFF 
hier, de Cosea aujourd’hui, qui 
nous mènent en bateau en ne 
respectant par la concertation 
due aux associations déclarées. 
Notre seul souhait, en créant ce 
collectif, était d’agir pour que 
le TGV ait le moins d’impact 
possible sur l’environnement 
et l’humain, et d’informer les 
riverains de l’évolution du dos-
sier. Rien de cela n’a jamais été 
possible. » 

M. et Mme Abonneau pointent 
notamment du doigt les deux 
premières phases de finalisation 
de l’avant-projet TGV dont ils 
jurent avoir été exclus, entre 
juillet et novembre. « Je sais, 
concède Sylvie, qu’on nous 
prend pour des empêcheurs 
de tourner en rond. Mais la 
moindre des choses que l’on soit 
en droit de réclamer, c’est le res-
pect. Aujourd’hui encore, nous 
nous battons pour l’obtenir. »
A un an du début programmé 
des travaux, combien le TGV a-t-
il laissé à quai de déçus, voire de 
désabusés ? Sans doute faudra-
t-il un jour faire les comptes. Et 
en rendre ?

Au nom du collectif, Sylvie Abonneau demande 
que riverains et associations soient respectés.
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train 
TGV, le combat continue

En cette fin d’année, 
Vitalis a décidé 
d’élargir son réseau 
de navettes « Vit’en 
Ville » pour permettre 
à une majorité 
d’usagers d’accéder à 
l’hypercentre.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

En décembre, chez Vitalis aussi, 
c’est fête ! Pour la première fois 
depuis sa mise en œuvre, le 
30 août dernier, le réseau de 
navettes « Vit’en ville » s’offre 
de nouvelles plages horaires. 
De 14h à 19h les dimanches 
12 et 19, et tous les jours de 
la semaine (hors dimanche 
26) du 17 au 31, les abonnés 

du bus comme les automobi-
listes répugnant à hisser leur 
véhicule jusqu’aux artères 
encombrées de l’hypercentre 
pourront bénéficier d’une 
offre élargie de déplacements 
« rapides et peu coûteux ».  
« On oublie trop souvent de 
dire que « Vit’En Ville » n’est 
pas qu’un service de bus, 
précise le directeur de Vitalis, 
Thierry Wischnewski. C’est aussi 
et surtout la mise à disposition, 
en zones péri-urbaines, de 
deux aires de stationnement 
entièrement gratuites. »
Situés au Parc des Expos et à la 
Demi-Lune, ces deux parcobus 
veillent, depuis trois mois, sur 
l’envol d’une vingtaine de na-
vettes le mercredi après-midi, 
d’une quarantaine sur toute la 

journée du samedi, en direc-
tion du cœur de la cité. A évé-
nement exceptionnel, donc,  
« extension » exceptionnelle.  
« Sur place, nous avons amé-
nagé un dispositif d’accueil 
pour aiguiller les clients, 
poursuit M. Wischnewski. La 
fréquence des trajets a été 
maintenue à un départ tous 
les quarts d’heure, leur durée 
à sept minutes. Même les prix 
ne changent pas. »

u  3€ par famille
Vitalis aime à le répéter : 
quiconque le souhaite peut 
s’offrir un chauffeur pour 2€ la 
journée. 
Avec stationnement de l’auto 
et aller-retour en bus, avouez 
que ça laisse à réfléchir. Pour 

les abonnés ? Entièrement gra-
tis ! Et pour les familles ? Donné 
! « Le tarif découverte permet 
à une famille de quatre per-
sonnes de passer sa journée en 
ville à faire les courses pour 3€ 
», sourit Thierry Wischnewski. 
Vu comme ça...
Quant aux plus indécis, Vitalis 
se charge de les convaincre. 
Partenaire de la FAE, la société 
de transports s‘apprête à mul-
tiplier la distribution de flyers 
chez les commerçants, les 
affichages publics, les spots 
radio. Même un grand jeu, aux 
points d’accueil des parcobus, 
est annoncé, avec la garantie 
de « n’avoir que des gagnants 
à chaque journée qui passe ». 
Si après ça, vous ne prenez pas 
le bus…

bus

« Vit’en ville »… plus souvent !

Sécurité civile 

La foudre est 
tombée à Chasseneuil

Comment les autorités 
s’organisent-elles lorsqu’un 
incendie se déclare dans 
une cuve de fioul d’un 
dépôt pétrolier ? L’exercice 
grandeur nature avait pour 
cadre, jeudi dernier, l’usine 
chasseneuillaise Picoty, 
l’un de deux sites classés 
Seveso de la Vienne. Vivez 
de l’intérieur, sur notre 
site www.7apoitiers.fr, les 
opérations menées en direct 
à la cellule de crise de la 
préfecture. 

FAITS DIVERS 

Ils louaient un studio
pour produire du cannabis

Quatre-vingt six plants 
de cannabis ont été 
découverts par la police, 
le 26 novembre à Poitiers, 
dans un studio entièrement 
consacré à la culture de 
cette drogue. Situé sur 
le plan de la Bugellerie 
à Poitiers, l’appartement 
était loué depuis le mois 
d’octobre 2010 par un jeune 
homme de 21 ans, qui a été 
interpellé.

vite dit
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vite dit
COMMERCE

La Mangoune 
a ouvert ses portes
On l’attendait, il est arrivé! 
Quelques jours après le 
beaujolais nouveau, le 
restaurant de spécialités 
auvergnates La Mangoune a 
ouvert ses portes la semaine 
passée dans le quartier du 
Pâtis, à côté du magasin 
ED. Placé sous la direction 
d’Olivier Avrillon, ce 
restaurant traditionnel sera 
inauguré le 10 décembre 
et propose déjà tout ce 
que l’Auvergne compte de 
trésors du terroir (potée, 
aligot…). Il compte 140 
couverts et a favorisé la 
création d’onze emplois.

TéLéTHON

Record pâtissier à Géant !

Une quarantaine 
d’irréductibles (bénévoles 
de la galerie et de 
l’hypermarché, employés, 
membres du Téléthon) ont 
bravé le froid et la fatigue, 
samedi, pour confectionner 
un énorme mille-feuille de 
384m45 de long. Sous l’œil 
bienveillant de Stéphane 
Lecomte, chef-pâtissier de 
Géant, et Franck Berthet, 
son directeur, les Poitevins 
ont établi un nouveau record 
national. Le précédent était 
détenu, depuis 2008, par 
l’hypermarché Géant de 
Troyes avec 346 mètres.

GASTRONOMIE

Saint-Julien et 
les plaisirs du vin
La 4e édition du salon des 
vins naturels « De Natura 
Vini » se tiendra les 11 et le 
12 décembre à Saint-Julien 
l’Ars (Salle des fêtes, rue 
de Beaulieu, www.
denaturavini.org). 
Ce salon permet de 
déguster et d’acheter des 
vins provenant de toutes 
les grandes appellations 
de France. Il invite chaque 
année un vigneron 
étranger. En 2010, c’est 
une famille vigneronne 
du Piémont, Vitorio Bera 
& Figli, représentée par 
Alessandra Bera, qui a été 
choisie. A consommer avec 
modération.

Mercredi, le scrutin 
de l’élection à 
la Chambre de 
commerce et 
d’industrie sera clos. 
Au sein des deux 
listes concurrentes, 
les femmes affirment 
leur volonté 
d’engagement. 
Exemples croisés…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

u Les motivations
Suzanne Mathieux-Ségeron : 
« En tant qu’adhérente de la 
FAE, j’ai déjà pu mesurer l’im-
portance de mener combat pour 
une meilleure reconnaissance 
du travail des commerçants. 
Je n’ai pas de relation particu-
lière avec le Medef, mais j’ai le 
sentiment que m’engager sur 
cette liste peut me permettre 
de prolonger l’action menée 
avec la FAE sur le centre-ville. 
Je ne fais pas de politique, 
mon seul credo, c’est l’humain. 
C’est en cela que cette liste me 
plaît, car elle est composée de 
professionnels issus de secteurs 
d’activité et de régions géogra-
phiques totalement éclectiques 
et tous mus par l’envie d’aller, 
ensemble, de l’avant. »
Sylvie Carré : « Je suis impli-
quée à la CGPME depuis cinq ans 
et je m’y sens bien. Je suis à la 
tête d’une entreprise de vingt-
deux salariés et ai sans cesse 
l’impression que la voix des TPE 

n’est pas assez entendue. A trop 
poser son regard sur les grosses 
entreprises, on en oublie que 
TPE et PME concentrent l’essen-
tiel de l’activité économique du 
département et de la région. 
M’engager dans la voie consu-
laire, c’est militer pour que la 
libre expression ne soit pas 
monocorde. »

u Le rôle de la Chambre
S.M.S. : « Le secteur du com-
merce n’est pas une institution 
figée. Il a besoin d’une meil-
leure visibilité et doit, pour 
cela, sans cesse se remettre 
en question. En réfléchissant 
par exemple au comportement 
de la clientèle face à Internet, 
l’exigence professionnelle ou 
l’isolement rural. La CCI a ce 

devoir de désenclavement et 
de travail de proximité. Il faut 
aller au plus près des besoins, 
d’un bout à l’autre du territoire. 
Il n’y a qu’à travers l’échange et 
la remontée du terrain que nous 
pourrons faire la preuve que le 
commerce en Vienne bouge et 
aspire à évoluer. »
S.C. : « J’ai encore une fois du 
mal à comprendre le fossé 
creusé entre grosses et petites 
entreprises. Le combat d’une CCI 
doit être celui de l’universalité 
et de la proximité. Personnelle-
ment, je rêve d’un nouveau sys-
tème de gestion à l’américaine, 
qui fasse en sorte d’alléger les 
charges fiscales, économiques 
ou administratives des TPE. Nous 
n’avons ni les moyens ni les 
objectifs des « gros », mais nous 

avons les mêmes contraintes. A 
la longue, ça pèse ! »

u L’atout des femmes
S.M.S. : « J’ai commencé à tra-
vailler à 17 ans, à une époque 
où la femme n’avait que peu 
son mot à dire. En intégrant, 
il y a quinze ans, l’association 
Génération femmes d’entre-
prise, j’ai appris la transversalité 
et la liberté. Les honneurs ne 
m’intéressent pas. Moi, je suis 
une pratico-pratique qui dit ce 
qu’elle pense. Et qui, surtout, 
s’enrichit de l’échange. » 
S.C. : « Je n’ai pas la fibre fémi-
niste. Il n’empêche que je sais 
reconnaître aux femmes un 
certain pouvoir de réflexion et 
de conciliation. Je suis la seule 
de la liste, c’est dommage ! »

élections à la CCI 
Les femmes s’engagent
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Un nouveau salon de 
thé ouvre mercredi à 
Poitiers, rue Carnot.
Le tour du 
propriétaire avec 
Céline Delage

n Florie Doublet                    
redaction@7apoitiers.fr

Le bonheur est dans le thé. 
Le nom choisi par Céline 
Delage pour son nouveau 

salon, rue Carnot à Poitiers, 
est pour le moins évocateur. 
« Prendre une tasse de thé, 
c’est s’accorder un temps de 
détente, une pause douceur, 
un moment qu’on s’offre. » La 

jeune femme a réfléchi aux 
moindres détails pour que ces 
« instants thé » soient relaxants 
et conviviaux.
Le lieu lui-même invite à l’éva-
sion. « La maison date du XIXe 
siècle. Elle est construite sur 
les vestiges d’une collégiale du 
XIIIe siècle », raconte Céline. Les 
murs en pierre accueilleront de 
temps à autres les toiles d’ar-
tistes de tous horizons. « Pen-
dants que les clients boivent 
leur thé, ils peuvent admirer 
les paysages peints et s’échap-
per de leur quotidien. » Car le 
salon de Céline, c’est un petit 
nid douillet. « Je souhaite créer 
une ambiance cosy, calme et 

confinée », sourit-elle.
Outre cette aspiration à la tran-
quillité, la patronne ne jure que 
par le bio et les produits locaux. 
« C’est une question d’éthique. 
Je soutiens les producteurs de 
la région comme le Fournil 
d’Elina qui m’approvisionne en 
pain bio. »
Ici, on propose de petits plats 
maison (sans micro-ondes, c’est 

interdit !), des cocktails de fruit 
suivant les saisons, du café ou 
du chocolat chauds épicés et, 
bien-sûr, du thé, servi dans les 
règles de l’art. « C’est-à-dire à 
la bonne température et infusé 
selon une durée bien précise. » 
Faites une pause. Et savourez !

7, rue Carnot, Impasse Saint 
Nicolas. Mardi-samedi 12h -19 h.

commerce
Le bonheur est dans le thé 

Le bonheur est dans le thé est un havre de paix en pleine ville.

Suzanne Mathieux-Ségeron. Patronne de 
l’entreprise Ségeron Bien-Être, mobilier, déco 

à Poitiers et Châtellerault. L’une des neuf 
femmes de la liste soutenue par le Medef.

Sylvie Carré. Formatrice. Directrice générale 
de l’Isfac, installé zone de la République 
à Poitiers. La seule femme inscrite sur la 

liste conduite par la CGPME.
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Valérie Dufau est 
consultante pour la 
société Image de 
Mark et intervient 
principalement à 
Poitiers. Sa mission ? 
Aider les personnes à 
prendre confiance en 
elles en arborant un 
nouveau look. 

n Florie Doublet
redaction@7apoitiers.fr

La beauté est intérieure... 
« Mais on a aussi le droit 
d’avoir une image positive 

pour soi-même et pour les 
autres, à l’extérieur », souligne 
Valérie Dufau, consultante en 
image à Poitiers. Difficile de ne 
pas adhérer au discours de la 
jeune femme, tant elle semble 
épanouie et rayonnante. 
Maquillage discret, cheveux 
parfaitement lissés, sourcils 
impeccablement épilés et 
large ceinture soulignant sa 
fine taille. Valérie est parfaite 
jusqu’au bout de ses ongles 

manucurés. « Dans la société 
actuelle, il faut savoir se 
mettre en valeur », informe-
t-elle, d’une voix douce mais 
assurée.
Pour cela, laissez faire la pro. 
La consultante en image 
connaît son métier. Comme 
une poésie, elle récite : « 
D’abord, on définit les cou-
leurs qui mettent en valeur la 
personne. Une fois cet atelier 
colorimétrie effectué, on passe 
au maquillage. Beaucoup de 
femmes ne savent pas appli-

quer un fard à paupière. On 
leur montre comment faire sur 
une partie du visage et elles 
font le reste. »

u  « Une révélation »
La recette du bonheur se résu-
merait-elle à un trait d’eye-
liner bien tracé ? Évidemment, 
non... Il y a aussi la coiffure et 
les vêtements. « Je donne des 
conseils suivant la morpholo-
gie de la personne, explique 
Valérie. Mais je prends aussi 
en compte sa personnalité, ses 

goûts et son emploi du temps. 
Si elle n’a que dix minutes 
pour se préparer le matin, on 
ne va pas réaliser une coupe 
trop sophistiquée. » 
Après la séance shopping, 
la journée est terminée. Les 
clientes repartent avec un 
book photo «avant/après» 
et des conseils pour être tou-
jours au top, même sans la 
consultante. Cette formule a 
fait ses preuves. « Mon conseil 
en image a été pour moi une 
révélation, raconte Maud sur 
le livre d’or du site. Je me 
suis rendu compte que notre 
société était basée que sur 
l’apparence [...] Le regard des 
gens a changé et, moi-même, 
je me trouve plus séduisante 
et sûre de moi. »   
Une transformation physique 
et psychique pour laquelle il 
faut débourser entre 500 et 
600€ « Un investissement sur 
le long terme », assure Valérie.  

Contact : idmconseils@yahoo.fr  
www.idmrelooking.fr
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vite dit
SALON

La minéralogie 
s’invite à Montamisé
Pour sa 33e édition, le Salon 
des minéraux et fossiles 
déménage du Parc des 
expos de Poitiers à la salle 
des fêtes de Montamisé. 
« Une salle tout à fait 
appropriée pour un nombre 
d’exposants équivalent 
à celui des années 
précédentes », selon Pierre 
Brunet, président du Club 
minéralogie paléontologie 
du Poitou, organisateur 
de la manifestation. 
Grand’messe régionale des 
passionnés de belles pierres, 
ce rendez-vous devrait 
rassembler une trentaine de 
spécialistes, pour la plupart 
professionnels. 
Il proposera, outre une large 
exposition, une bourse 
d’échanges. 

Samedi 11 et dimanche 12 
décembre, de 10h à 19h. 

Entrée : 2,50€, gratuit pour les 
moins de 16 ans. Possibilité de 

restauration sur place. 

relooking 
Au-delà des apparences

Pour paraître plus mâture, Laura a fait appel aux services de Virginie.



regards

”

Haïti : fatalité, endettement 
et tectonique des plaques

”

« Haïti la maudite » est une expression toute 
faite, qui tend à devenir un tic de langage et 
qui ne reflète pas la réalité. Les séismes, les 
catastrophes naturelles de grande ampleur sont 
légion dans bon nombre de pays. La Nouvelle 
Zélande est au 20e rang sur l’Indice de Déve-
loppement Humain, le Chili au 44e, le Japon au 
10e et les Etats-Unis-Californie 13e. Haïti est 151e 
sur un classement de 186 places. Alors, tous 
maudits ? 
En amenant le débat sur le terrain métaphy-
sique, on écarte toute rationalité. « Il faut ces-
ser d’employer ce terme de malédiction. C’est 
un mot insultant qui sous-entend qu’Haïti a fait 
quelque chose de mal et qu’il le paie. » (Dany 
Laferrière, écrivain haïtien, prix Médicis 2009).
Un pays est-il pauvre par malchance ou le de-

vient-il ? En quoi l’histoire, la politique et l’éco-
nomie peuvent-elles influer sur la capacité d’un 
état à protéger ses citoyens des catastrophes 
naturelles (ou à en limiter leurs dégâts) ? 
Haïti, ancienne colonie française, puis sous 
domination américaine, est aussi une nation 
emblématique qui reste un symbole pour tous 
les peuples issus d’Afrique ayant vécu l’exode 
et l’esclavagisme. 
Haïti restera la première « république noire », 
fondée en 1804, le pays où « la négritude se 
mit debout pour la première fois », selon Aimé 
Césaire. Mais la révolte des esclaves et la recon-
naissance de l’indépendance se paieront au prix 
fort auprès du colon français : 90 millions de 
francs-or (21 millions de dollars d’aujourd’hui). 
La somme est empruntée auprès des banques 

au taux de 20% et gagé sur la production de 
canne à sucre ! Les débuts du surendettement, 
un air de déjà vu…
20e siècle, crises politiques à répétition, endette-
ment toujours, privatisation des services publics 
et obligation édictée à Haïti, par le FMI, de libé-
raliser son marché... En 1970, Haïti produisait 
90% de sa consommation alimentaire. Elle en 
importe aujourd’hui 55%. Le riz américain sub-
ventionné a tué la production locale. En 2008, 
la flambée des prix alimentaires mondiaux fit 
augmenter son prix de 50%. 
Quelques faits pour mettre en perspective le 
passé et réfléchir à l’avenir d’Haïti.

Alexandra Besnard
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Alexandra BESNARD
29 ans - Chargée de relations.
Titulaire d’un Master en 
sociologie et évaluation 
des politiques publiques. 
Chargée d’études pour 
l’Association Régionale pour 
l’Amélioration des Conditions de 
Travail (ARACT) en 2007. Chargée 
de relation donateurs et parrains 
chez Initiative-Développement 
(ID) depuis mars 2009 au sein 
du pôle collecte de fonds et 
communication.

J’AIME : la curiosité, le Confort 
moderne, l’éthique et l’humour.

J’AIME PAS : les faux-semblants, 
les a priori, l’indécision et la 
résignation. 

relooking 
Au-delà des apparences



Les taux d’intérêt 
plafonnent 
à un niveau 
historiquement bas. 
Si vous avez acquis 
un bien dans les 
quatre dernières 
années, vous 
pouvez réaliser de 
sacrées économies. 
Explications. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Depuis la Seconde Guerre 
mondiale, les obser-
vateurs n’ont jamais 

constaté un tel phénomène.  
« C’est simple, résume Philippe 
Binois, directeur Grand Ouest 
du portail meilleurtaux.com, 
les taux à 15 ans sont passés 
de 5 à 3% entre 2008 et 2010. 
Et, en vingt ans, ils ont été 
divisés par trois ! » Le courtier 
en ligne appelle les particuliers 

à profiter de cet « effet d’au-
baine ». Les primo-accédants, 
bien entendu, mais aussi et 
surtout les propriétaires. 
Concrètement, un couple ayant 
investi en 2008 avec un taux 
moyen (5%) peut espérer 
gagner jusqu’à 30 000d sur 
quinze ans et l’équivalent de 
trois annuités. « Aujourd’hui, 
il est tout à fait possible de 
réduire la durée de son crédit 
sans augmenter ses mensuali-
tés. » Avant de vous précipiter 
sur le téléphone, quelques 
petits conseils. D’abord, si 
vous n’avez plus que quatre 
à cinq ans d’emprunt à rem-
bourser, inutile d’effectuer la 
démarche. Le jeu n’en vaut pas 
la chandelle. 

u  Faire jouer
     la concurrence ? 
Ceux qui ont intérêt à renégo-
cier sont les propriétaires ayant 
emprunté entre juin 2007 et 

mars 2009 et qui, à l’époque, 
ont obtenu un prêt d’un point 
supérieur, voire deux, à ceux 
d’aujourd’hui, soit entre 4,30% 
et 5,50%, au minimum. Faire 
jouer la concurrence ? Philippe 
Binois le conseille. Mais, là 
encore, il convient de prendre 
quelques précautions. Entre la 
pénalité de remboursement 
anticipé (3% du capital restant 
dû ou six mois d’intérêts), les 
frais de dossier et la nouvelle 
garantie à souscrire, le change-

ment de banque se révèle par-
fois peu avantageux et source 
de « paperasseries ». 
« En ce moment, les banques 
consentent de gros efforts. 
C’est toujours plus facile de 
conserver l’un de ses clients 
que d’en conquérir un nou-
veau », ajoute le courtier en 
ligne. Dernier tuyau : profitez 
de la loi Lagarde et obtenez 
une délégation d’assurance, 
de manière à optimiser vos 
remboursements.

économie

vite dit

La renégociation de prêts peut entraîner des économies 
allant jusqu’à plusieurs dizaines de milliers d’euros. 

prêts immobiliers 

C’est le moment 
de renégocier

EMPLOI
Octobre comme septembre
Le nombre de demandeurs 
d’emploi inscrits à Pôle 
emploi de catégories A, 
B, C s’établit à 109 759 en 
Poitou-Charentes fin octobre 
2010. Ce nombre diminue 
de 0,3 % par rapport à fin 
septembre (soit - 364), 
mais augmente de 5,1% sur 
un an. Dans la Vienne, la 
variation entre septembre et 
octobre est nulle et se fixe à 
+ 5,5 % sur un an.

COMMUNICATION
Le Conseil général
cité en exemple
Sélectionné pour les 9es 
trophées nationaux de 
la Communication, le 
site cg86.fr du Conseil 
général a obtenu la 
troisième place dans la 
catégorie du «meilleur site 
Internet des organismes 
départementaux» et le titre 
de «meilleur site de conseil 
général». Les candidats 
ont été évalués sur des 
critères qualitatifs comme 
l’accessibilité, le graphisme, 
la navigation, l’originalité ou 
encore l’esprit novateur. 
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Virginie et Ludovic 
ont récemment 
entrepris, à Bignoux, 
l’auto-construction 
d’une maison à 
ossature bois et 
isolée avec de la 
paille. 

n Antoine Decourt   
adecourt@7apoitiers.fr

Sans le savoir, les Trois 
petits cochons ont peut-
être été des précurseurs. 

Car eux avaient anticipé la 
maison verte! 
En jonglant avec la paille et 
le bois, le trio de Disney ne 
pensait pas faire un jour des 
émules. La tendance est pour-
tant là. Virginie et Ludovic en 
sont de dignes héritiers. Ces 
deux jeunes Bignolais ont fait 
le pari de bâtir, de leurs mains, 

une maison à ossature bois. 
« Nous mûrissons cette idée 
depuis 6 ou 7 ans », explique 
Virginie Charron. 
Pour ce faire, ils ont suivi bon 
nombre de chantiers partici-
patifs et des formations sur 
la construction paille. « Nous 
sommes notamment passés 
par l’éco-centre du Périgord, 
reconnu pour sa qualité  d’en-
seignement », atteste Ludovic 
Fouché.
Le couple est désormais totale-
ment engagé dans son entre-
prise. Et vit son projet à fond, en 
sollicitant le moindre conseil.  
« Que l’on soit à la recherche 
d’un habitat plus sain, plus 
économique et respectueux 
de la planète, on a toujours 
besoin d’être guidés, avance 
Ludovic. À force d’échanger, 
on se rassure et l’on se dit que 
c’est abordable.»
Résultat ? Hormis l’achat du 

terrain, leur future bâtisse 
nécessite un investissement 
global de 100 000€. Ils 
l’admettent de concert: l’éco-
nomie financière nécessite 
toutefois « quelques compro-
mis ». Comme la nécessité de 
sous-traiter à des profession-
nels les fondations. « L’auto-
construction n’est donc pas 
totale, mais c’est le seul pan 
du dossier qui nous échappe 
réellement. » 
Et les matériaux innovants ?  
« Ils sont encore prohibitifs. 
Notre budget exclut par 
exemple l’utilisation du liège. » 
A défaut, Virginie et Ludovic 
ont opté pour les bases de la 
maison bioclimatique : une 
ossature bois et une isolation 
de paille. Sûr de son fait, le 
couple cherche avant tout  
« à construire une maison qui 
nous ressemble ». On est pres-
sés de la découvrir.

environnement

Virginie et Ludovic ont fait le pari de 
l’isolation par la paille.

éco-habitat

Une maison 
en mains propres
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santé

Emanation 
structurelle de la loi 
« Hôpital, Patients, 
Santé, Territoires », 
l’Agence Régionale 
de Santé est chargée, 
depuis le 1er avril, 
d’engager et piloter 
la politique de santé 
publique de Poitou-
Charentes. Un vaste 
chantier que délimite 
Pierre-Emmanuel 
Blanc, son directeur.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« L’embarcation est toutes 
voiles dehors, l’équipage 
est bon et la voie tracée. 

Maintenant, il faut maintenir le 
cap. » Comme tout amateur de 
courses au large, Pierre-Emma-
nuel Blanc espère prendre la 
bonne vague et bénéficier de 
vents complaisants pour arriver 
à bon port. 
Depuis huit mois et la déli-
vrance de son ordre de mission, 

l’amiral en chef de la nouvelle 
Agence Régionale de Santé 
lorgne un point fixe à l’hori-
zon : l’aménagement, dans un 
délai d’un an, d’une politique 
régionale de santé cohérente, 
efficiente et stratégiquement 
mieux adaptée aux attentes de 
la population. 
Née dans le souffle de la loi  

« Hôpital, Patients, Santé, Ter-
ritoires », l’ARS rassemble, de-
puis avril, tout ce que la « filière 
sanitaire » comptait jusqu’alors 
de structures intervenantes. 
L’œuvre est empirique et 
contraint chacun de ses 240 
agents à sonder les besoins de 
la population et des malades, 
des médecins et des infirmiers, 

du paramédical et de l’hospita-
lier, « pour une meilleure prise 
en charge » et la définition 
d’orientations ciblées. « L’acte 
de soins n’est que la partie 
immergée du système de 
santé, explique M. Blanc. Il y a, 
au-delà, beaucoup à faire sur 
la prévention et l’éducation, la 
périnatalité et l’adolescence, la 

santé mentale, le handicap, les 
risques sanitaires, les maladies 
chroniques et rares, la gestion 
de la dépendance, l’aide à 
domicile (…). » 
Pour mieux cerner les besoins, 
l’ARS a besoin d’un maxi-
mum d’interlocuteurs et de 
travaux en commun. « Avec, 
par exemple, les acteurs du 
logement pour lutter contre 
l’insalubrité, avec le rectorat 
pour les affaires scolaires, 
avec la direction du travail 
pour la gestion des troubles 
musculo-squelettiques, étaie 
le directeur de l’Agence. Cette 
intersectorialité est le gage de 
notre réussite. »
Pour asseoir ses ambitions  
« rénovatrices », l’ARS est 
désormais adossée à de 
véritables instances de concer-
tation, dans lesquelles associa-
tions d‘usagers, institutionnels 
ou professionnels de santé ont 
un même pouvoir.
Un projet univoque pour une 
santé unifiée. La voie est tra-
cée, le cap est à maintenir. 
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Le chantier qui 
attend l’ARS est 
vaste, mais doit 
favoriser, « avec 
l’effort de tous », 
l’émergence de 
solutions adaptées 
aux difficultés 
localisées. 
Notamment en 
termes de proximité 
et de permanence 
des soins.

« L’époque du médecin de 
campagne isolé, livré à 
lui-même, soumis à la 

fatigue, aux horaires extra-
larges et au risque de l’erreur 
de diagnostic, est révolue. » 
Qu’on se le dise : la lutte contre 
la désertification médicale est 
l’un des chevaux de bataille de 
Pierre-Emmanuel Blanc. Elle 
sera celui de l’ARS. «  Lorsqu’on 
parle de territorialité, insiste-
t-il, une priorité s’impose : la 
permanence et la proximité 
des soins, en quelque lieu que 
ce soit. Chaque secteur géo-
graphique, chaque commune 
ont leurs spécificités démo-

graphiques. Il nous revient 
donc de traiter les problèmes 
dans ce qu’ils ont, justement, 
de spécifique. Au cas par cas, 
à l’écoute de tous. » 
L’ARS a ainsi fait du déve-
loppement des maisons de 
santé pluridisciplinaires un 
axe majeur de sa politique. 
« Le regroupement profes-
sionnel ne règlera pas tout, 
concède M. Blanc, mais il doit 
permettre de mieux mailler le 
territoire et de combattre les 
inégalités d’accès au soin. » 

u PRIME A L’INSTALLATION
Suivant la même logique, 
l’ARS a lancé, à la rentrée, des 
appels à candidature en direc-
tion des internes et étudiants 
en médecine, pour les inciter 
à exercer, durant les premières 
années suivant l’obtention de 
leur diplôme, dans des zones 
sous dotées en ressources 
médicales. Une dizaine d’entre 
eux devraient ainsi bénéficier, 
dès cette année, du « Contrat 
d’engagement de service 
public » et de la bourse de 
1200€ promise par l’Etat. 

Le directeur de l’ARS est fidèle 
à l’idée que « le progrès ne 
peut être que collectif ». 
Elle s’imprègne surtout de la 
nécessité d’abolir les cloison-
nements. L’élaboration d’un 
nouveau schéma directeur des 
systèmes d’information en 
santé peut l’y aider. A terme, 
cet « espace numérique 
régional » doit renforcer le 
processus, largement enclen-
ché, d’informatisation des 
établissements de santé, et 
élargir, à l’ambulatoire et au 
médico-social, l’échange d’in-
formations sur le parcours des 
patients. « D’un bout à l’autre 
du territoire, tous les profes-
sionnels seront en connexion. 
Avec un simple mot de passe 
rentré dans l’ordinateur, un 
généraliste du Loudunais 
pourra, par exemple, savoir 
que l’un de ses patients a été 
admis aux urgences du CHU, 
pour quel type d’intervention, 
et échanger à distance avec 
ses confrères. » 
A l’heure de la télémédecine, 
les Jivago résistants sont 
appelés à mourir.

politique

L’ARS tisse sa toile

soins
La carte et le territoire

Pierre-Emmanuel Blanc et l’ARS 
jouent la carte de l’intersectorialité.



soins
La carte et le territoire

matière grise

Toutes les formations 
proposées par 
l’université se veulent 
désormais 
professionnalisantes. 
Dans ce contexte, l’IUT 
se bat pour conserver 
une longueur 
d’avance.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

A 20 ans, Edouard Geslain 
a bien l’intention d’inté-
grer très vite une école 

d’ingénieurs. Un établissement 
spécialisé, de préférence, dans 
« les moyens de propulsion ». 
Mais pour y arriver, il a préféré 
quitter les bancs de sa « classe 
prépa » et rejoindre l’IUT de Poi-
tiers : « Avant, les enseignants 

m’expliquaient leurs formules 
physiques ou mathématiques 
sur un tableau noir. Désormais, 
je les expérimente directement 
sur un banc moteur. »
Comme lui, près d’un étudiant 
sur six a utilisé l’IUT comme un 
tremplin vers une grande école 
en 2009. C’est la prédominance 
des travaux pratiques (à 12 
par classe) et dirigés (à 24 par 
classe) qui séduit particulière-
ment les candidats. Ce temps 
passé les mains dans le cam-
bouis représente 80% des 1 800 
heures de cours proposées sur 
deux ans. Mais ce n’est pas tout. 

u LES INDUSTRIELS 
     AU CŒUR DE L’IUT
Dans le panel de formations aux 
prétentions professionnalisantes 
disponibles à Poitiers, l’IUT a dû 
développer des caractéristiques 

propres. Pour se démarquer.
A l’IUT, la sélection s’opère sur 
lettre de motivation. Le contrôle 
est continue et la présence, 
obligatoire. Les stages durent 
trois mois et 20% des cours sont 
animés par des professionnels. 
Le conseil d’administration 
(composé à 30% d’industriels) 
est d’ailleurs présidé par le 
représentant d’une entreprise 
partenaire. Les PME, comme les 
grands groupes, font appel aux 
étudiants pour résoudre leurs 
problématiques technologiques. 
Ou du moins y contribuer grâce, 
par exemple, au banc d’essai 
moteur, un équipement coûteux 
et prisé des constructeurs 
automobiles.
L’autre force de l’institut est 
de proposer dix diplômes 
universitaires technologiques 
–dont trois en apprentissage– 

dans des secteurs aussi 
différents que l’informatique 
industrielle, le génie thermique, 
les télécommunications, la 
chimie, les techniques de 
commercialisation ou encore la 
gestion des entreprises. Neuf des 
quinze licences professionnelles 
liées à l’IUT sont aussi ouvertes 
à l’apprentissage.
« J’apprécie aussi le contact 
avec les enseignants. On a 
tous leurs adresses email et ils 
nous répondent en dehors des 
cours », assure Edouard. Certes. 
Mais le directeur de l’IUT, Majdi 
Khoudeir, souligne aussi que  
« durant trois cents heures, les 
étudiants ont à mener un projet 
professionnel en équipe avec 
un minimum d’assistance ». Un 
autre moyen de se préparer à la 
vie en entreprise. 

La formation est composée à 80% d’expérimentations.

PROJET
Les seniors, 
c’est l’avenir

A la rentrée 2012, l’IUT 
devrait se doter d’un 
nouveau département 
dédié au maintien à 
domicile des personnes 
âgées et handicapées. 
La direction de 
l’établissement a 
choisi de parier sur 
le développement 
des services à la 
personne et des 
nouvelles technologies 
de « monitoring » 
(surveillance des 
activités humaines 
dans un but de 
prévention) qui 
leur sont liées. 
Des constructeurs 
comme Bosch et 
Thomson seraient déjà 
intéressés, tout comme 
le Centre hospitalier de 
Poitiers.

filière

L’IUT doit 
se démarquer

L’IUT de Poitiers compte 
1 600 étudiants inscrits 
en DUT (dont 135 
en apprentissage) 
à Poitiers (campus 
et centre-ville), 
Châtellerault et Niort. 
Le taux de réussite en 
première année se situe 
entre 80 et 85%. Six 
mois après leur sortie, 
16% des diplômés de 
la promotion 2009 sont 
entrés directement sur 
le marché du travail, 
27% ont continué 
sur une licence pro. 
52% ont poursuivi 
leurs études et se 
sont orientés vers une 
licence ou une grande 
école.

EN CHIFFRES

Un diplômé sur deux poursuit ses études
Le Grenelle de l’environnement 
lui a bien rendu service. A 21 
ans, Guillaume a saisi l’oppor-
tunité que lui offrait un bureau 
d’études de Saint-Benoît, 
spécialisé dans les diagnostics 
énergétiques et le conseil en 
matière thermique. « Mon 
stage de dernière année en 
Génie thermique et énergie 
s’est transformé en emploi. À 
l’origine, je pensais poursuivre 
sur une licence professionnelle 

mais je ne regrette pas d’avoir 
accepté, car j’apprends beau-
coup plus, désormais, avec 
mes collègues. »
De son côté, Romain a préféré 
s’engager dans une licence 
« Verte » (Valorisation des 
énergies renouvelables et 
techniques énergétiques). A 
25 ans, il évalue à présent « la 
performance énergétique des 
immeubles d’habitation ou 
des bâtiments industriels » et 

« propose des solutions pour 
les adapter aux règlements 
thermiques ».
Toutefois, le DUT (Bac+2) ne 
constitue pas un passeport 
direct vers le marché du tra-
vail. En moyenne, un diplômé 
sur deux poursuit des études 
afin d’engranger des compé-
tences. C’est le cas de Damien, 
sorti de l’IUT de Gestion des 
entreprises et des administra-
tions en 2005. « S’il est difficile 

d’entrer à l’IUT, il est encore 
plus dur d’en sortir diplômé. 
Mon DUT augmentait mes 
chances d’intégrer n’importe 
quel cursus. J’ai utilisé cette 
formation comme un tremplin 
vers l’Institut d’administra-
tion des entreprises (IAE). » 
Après avoir créé son cabinet 
de conseil en communication, 
Damien cherche à présent 
un emploi pour s’assurer un 
salaire fixe.
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matière grise

Trois étudiants 
en licence bio-
informatique à 
l’université de 
Poitiers ont décidé 
de démarcher 
des concessions 
automobiles pour se 
faire prêter de belles 
voitures. Et ce, dans le 
but de transporter des 
pdg de laboratoires 
pharmaceutiques, 
invités à leur gala 
annuel de remise de 
diplômes.   

n  Florie Doublet 
redaction@7apoitiers.fr

Vestes cintrées, pantalons 
ajustés et chemises bien 
repassées. Ils n’ont qu’une 

vingtaine d’années. Mais ainsi  
« accoutrés », ils en paraissent 
plus. « On est habitués à porter 
des costumes pour les sou-
tenances de stage », avance 

Kévin Nivole, étudiant en 
licence bio-informatique.  
Cette fois, le port du complet-
veste n’a rien à voir avec une 
quelconque performance scé-
nique devant un public de pro-
fesseurs. Les jeunes gens sont 
ainsi vêtus pour séduire des… 
concessionnaires automobiles. 
« Les étudiants de Génie Phy-
siologique organisent, chaque 
année, un gala de remise 
de diplômes en janvier, où 
sont notamment présents 
des dirigeants de laboratoires 
pharmaceutiques, explique Ro-
main Monté. Pour 2011, nous 
souhaitons les conduire, de la 
gare au lieu du gala, à bord de 
belles voitures. »

u « Donner bonne
        impression »
L’initiative avait déjà été propo-
sée l’année passée, mais n’avait 
pas abouti. Ce coup-ci, les trois 
étudiants en charge de l’organi-
sation des transports sont déci-
dés à mener le projet à bien. « 
Nous avons envie de donner 

une bonne impression aux 
pdg. Nous sommes des salariés 
potentiels. Il faut leur prouver 
notre sérieux et celle de notre 
école », déclare Renaud Henry, 
autre membre de la bande. 
Évidemment, c’est plus facile à 
dire qu’à faire. Les responsables 
marketing des concessions sont 
un peu frileux et ce n’est pas 
seulement dû au froid hiver-
nal. « Ça va être compliqué, 
nous avons peu de véhicules 
à disposition », explique Elisa-
beth Guibert, de Wolkswagen.  

« Vous n’avez pas plus de cinq 
ans de permis, nous devrions 
vous mettre des chauffeurs à 
disposition, c’est délicat », leur 
a-t-on répondu chez BMW. 
« On vous rappelle. » Voici à 
peu près la seule certitude que 
les étudiants obtiennent à la 
fin d’une démarche pourtant 
bien rodée. « On est têtus, on 
va continuer, relativise Renaud. 
On serait arrivés avec des jeans 
déchirés, on se serait fait jeter. 
Là, ce n’est pas le cas. » Ah, le 
charme des « men in black » !

bio-informatique

Costumes et belles voitures 
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bloc-notes

Les trois « men in black » sont déterminés 
à obtenir de belles voitures.

Quentin Fichet. 
Etudiant Erasmus à 
Cheltenham. La ville 
s’est déjà parée de 
ses plus beaux atouts 
pour fêter Noël. Le 
jeune homme de 
20 ans découvre 
les festivités de 
la fin d’année en 
Angleterre. 

« Les trottoirs anglais sont 
tout blancs. Des semelles trop 
lisses et la glissade est iné-
vitable. Ouf, ce poteau est le 
bienvenu ! Moufles et caches-
oreilles sont de sortie. Toute-
fois, certains résistent et se 
baladent encore dans la rue, 
vêtus d’improbables shorts et 
T-shirts.
Sur cette voie piétonne, les 
boutiques de cartes font le 
plein. Les Anglais raffolent des 
cartes de vœux à longueur 
d’année. Et celles de Noël sont 
présentes sur les étalages de-
puis début septembre... De la 
plus traditionnelle, mettant en 

scène un jovial Santa Claus, à 
la plus audacieuse, montrant 
des rennes aux yeux éclatés 
se tapant des rails de neige, le 
choix est large.
Depuis quelques jours, le mar-
ché de Noël s’est emparé de 
la ville. Celui de Birmingham 
est le plus grand du pays. Le 
vin chaud est excellent mais 
les plus courageux préfèreront 
celui de Londres, ses vitrines 
décorées et ses immenses ma-
gasins, qui vendent des guir-
landes depuis le mois d’août. 
J’en connais d’autres qui ont 
décidé de rester au bercail 
pour regarder les “rediffs” d’X-
Factor en buvant de la tisane. 
C’est leur choix ! Les boutiques 
de Noël seront encore là la 
semaine prochaine. »

d’ici et d’ailleurs
English 
Christmas

8 décembre
Le troupe de théâtre de 
l’Ensma interprète  
«12 hommes en colère» 
dans la salle de Salut 
l’artiste (Futuroscope - 
Téléport 2 face au lac), 
à 20h30. Tarif : 2€.

9 décembre
Concert des Gumps 
(groupe d’étudiants et 
d’enseignants de l’Ensma) 
au Grand Kfé. Rendez-vous 
à 20h45.

10 décembre
Cérémonie de remise des 
doctorats de l’université et 
de l’Ensma, en présence 
d’un parrain de prestige, 
le Pr Howard Alper, 
président du Conseil du 
gouvernement canadien 
pour la science, la 
technologie et l’innovation. 
Faculté de médecine-
pharmacie, à 14h.

11 décembre
Salon Studyrama des 
études supérieures et de 
l’alternance, au Palais des 
congrès du Futuroscope, 
de 10h à 18h. Rens. sur 
technopolitain.com





Cette année encore,  Poitiers se met sur son 31 pour fêter Noël. 
Malgré les travaux de « Cœur d’agglo », le centre-ville vivra au 
rythme des animations hivernales. Les rue piétonnes seront 
ornées de guirlandes et de décorations festives, mais surtout 
d’une trentaine de chalets. Autant d’artisans qui exposeront, lors 
du traditionnel Marché de Noël, bijoux, décorations, cosmétiques, 
foulards... De quoi attirer les Poitevins adeptes de balades dans le 
froid de décembre.

Rue Paul-Guillon  
1 : Foulard
2 : Artisanat marocain
3 : Chi-chi
4 : Stickers, bijoux, porte-clés, porte-cartes
5 : Téléthon (3 et 4 décembre) puis les Jouets du Cœur 
(10 au 24 décembre)
6 : Cosmétiques au lait d’ânesse
7 : Porte-manteaux, bijoux en bois, miroir bois
8 : Bijoux
9 : Déco, guirlandes, bijoux

Rue des Grandes Ecoles  
10 : Foulard
11 : (sous réserve)
12 : (sous réserve)

Rue des Cordeliers  
16 : Tee-shirt sérigraphiés
17 : Porte-feuille smoth, peigne magique, Mini Monsters

18 : Luminaires
19 : Artisanat indonésien, création de chapeaux polaires
20 : Bijoux
21 : Foulards
22 : Gaufres, crêpes, beignets, paninis chocolat

Place du Marché  
23 : Tableaux artisanaux
24 : Pain d’épices
25 : Objet en aluminium
26 : Bijoux en argent, ethniques

Place du Palais 
27 : Maroquinerie
28 : Jouets en bois, instrument musique du monde
29 : Spécialités catalanes, jambon, saucisson
30 : Crêpes, gaufres
31 : Chapeaux
32 : Objet en cuir, artisanat
33 : Coutellerie, arts de la table, affutage
34 : Chalet du Père Noël



Une yourte cousue de laine blanche 

Qu’est-ce qui est doux, chaud, encensé par nos 
grands-mères et indispensable en ces temps 
d’hiver... La laine, pardi ! Cette année encore, elle 
est mise à l’honneur place Jeanne-d’Arc, près des 
Cordeliers. L’association « L’école de la laine » a 
bien l’intention de ne rien cacher de son activité 
aux Poitevins. « Nous souhaitons que les gens se 
familiarisent avec le contact de la laine et leur 
donner un aperçu des différentes techniques utili-
sées, comme le tissage, le crochet, le feutrage au 
savon et à l’aiguille... », déclare le président Gilles 
Pardonneau.
Et quoi de mieux qu’une immense yourte pour 
attiser la curiosité des chalands ? « Cela apporte 
une originalité par rapport aux chalets du marché 
de Noël », avance le pro du tricot. Ultime argu-
ment : « Il y fait bon, même sans chauffage ! » Et 
ce, grâce notamment aux douze centimètres de 
lainage qui couvrent la paroi et le toit de l’abri. La 
laine n’a pas fini de vous étonner ! 

Nouveau cette année !

Une grande roue 
à Blossac
À partir du samedi 11 décembre et jusqu’au 
1er janvier, la Mairie de Poitiers met en place 
des animations et une ambiance féerique pour 
les enfants dans le parc de Blossac illuminé et 
décoré pour l’occasion. 
Petits et grands profiteront d’une grande roue, 
de style 1900, et d’autres attractions du samedi 
11 décembre au samedi 1er janvier. Le parc est 
ouvert tous les jours jusqu’à 21h30.
Autre rendez-vous incontournable à ne pas 
manquer : les Polychromies de Notre-Dame 
la Grande. Tous les jours à 18h du vendredi 17 
décembre au lundi 3 janvier inclus.

18 : Luminaires
19 : Artisanat indonésien, création de chapeaux polaires
20 : Bijoux
21 : Foulards
22 : Gaufres, crêpes, beignets, paninis chocolat

Place du Marché  
23 : Tableaux artisanaux
24 : Pain d’épices
25 : Objet en aluminium
26 : Bijoux en argent, ethniques

Place du Palais 
27 : Maroquinerie
28 : Jouets en bois, instrument musique du monde
29 : Spécialités catalanes, jambon, saucisson
30 : Crêpes, gaufres
31 : Chapeaux
32 : Objet en cuir, artisanat
33 : Coutellerie, arts de la table, affutage
34 : Chalet du Père Noël

Annoncez vos
réveillons dans nos 
 prochaines éditions

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



Une crèche vivante et végétale

Chaque année, Anne Marie 
Bonnifet réalise les sculp-
tures végétales de Joseph 
et Marie pour la crèche vi-
vante. Depuis 2005, elle les 
habille de divers feuillages 
et végétaux. Ainsi parés, les 
personnages vedettes de la 
crèche sont sur leur 31 pour 
les fêtes. « J’ai de la chance, 
les feuilles, cet hiver, ont 
une belle couleur gris-bleu, 
cela va me permettre de 
faire le voile de Marie », 
s’enthousiasme Anne-Marie. 
La réalisation des parents de 
Jésus nécessite environ une 
semaine. Mais l’artiste ne 
s’en plaint absolument pas : 
« Cela me donne un contact 
direct avec l’énergie de 
Noël. Jamais je ne pourrai 
m’en lasser. »
A chaque fois, Anne-Ma-
rie raconte, grâce à ses 
sculptures, une partie 

de l’histoire de la Nativité.  
« C’est la période de l’Avent. 
Joseph et Marie marchent 
sans trop savoir où aller. Ils 
cherchent un endroit pour se 
reposer. C’est pourquoi je les 
ai représentés avec un petit 
baluchon. » Ils ont trouvé leur 
abri en l’arche de Notre-Dame, 
qui accueille aussi les animaux 
du domaine de Dienné pour 
parfaire la crèche. 
Pour les admirer, rendez-vous 
place Notre-Dame, jusqu’à 
début janvier. 



Poitiers en roulotte 
Une véritable roulotte en bois jaune et vert, sem-
blable à celles des gitans, tirée par un beau che-
val de trait -répondant au doux nom de Kadyne- et 
parcourant le centre-ville de Poitiers. C’est ce que 
propose le Domaine de Dienné pour attiser la curio-
sité des petits et grands pendant la période des fêtes.  
« Nous souhaitons faire plaisir aux gens pour Noël. C’est 
insolite de se balader dans le centre avec ce moyen de 
locomotion ! », affirme François Renard, propriétaire de 
Dienné. Au rythme des pas du cheval, les voyageurs pour-
ront donc redécouvrir les rues de Poitiers autour de Notre-
Dame. Dix personnes au maximum à chaque trajet.
Au rythme des pas du cheval, les voyageurs redécouvri-
ront les rues de Poitiers autour de Notre-Dame. Dix per-
sonnes au maximum à chaque trajet.
Tarif : 5€ les 20 mn. Du samedi 4 au vendredi 31 dé-
cembre.

Avec le Père Noël
Alors là, c’est du lourd ! Le gagnant du jeu proposé par le 
Père-Noël, l’année passée, a gagné pour 4 900€ de ca-
deaux ! Les règles sont très simples : évaluer le montant 
d’une montagne de jouets pour petits et grands. Ceux 
qui se rapprochent le plus de la somme l’emportent. En 
2009, ce sont plus de 100 commerçants qui ont offert des 
lots pour remplir la hotte du Père Noël poitevin.

Donnez vos jouets
Les  Restos du Cœur et France Bleu Poitou lancent 
l’opération « Les jouets du Cœur », du 10 au 24 
décembre. Vous pourrez alors déposer des jouets neufs 
(ou presque) pour que l’association les redistribue à ses 
bénéficiaires.

Pleins feux sur les polychromies
Durant les fêtes, Notre-Dame se pare de cou-
leurs étincelantes. Les sculptures ornant les fa-
çades prennent une nouvelle dimension avec 
les polychromies imaginées par le scénographe  
« Skertzo » .

Les sportifs seront de la fête
Le mercredi 15 décembre, de 14h à 15h30, en partena-
riat avec le Conseil général de la Vienne, les sportifs du 
Poitiers Volley et du Poitiers Basket 86 seront  accueillis 
sur le marché de Noël et iront à la rencontre des Poite-
vins (place Notre-Dame, à proximité de la crèche).

Quand la ville s’anime

Partenaire de

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc
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À l’aube des années 
2000, le Pouzioux 
Vouneuil-sous-Biard 
Basket-Ball a fait le 
pari de la jeunesse et 
de la formation. Ses 
équipes nationales 
féminines minimes 
et cadettes sont 
aujourd’hui les 
rutilantes vitrines du 
club.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La formation est le rêve de 
bien des clubs. Et, hélas, 
le creuset des promesses 

non tenues. Dans ce concert 
d’incertitudes et d’espoirs 
déçus, le Pouzioux Vouneuil-
sous-Biard Basket-Ball incarne 
une sorte d’exemplarité. 
« Rendez-vous compte : 70% 
de nos trois cents licenciés 
n’ont même pas l’âge de 
voter! » Roland Roy est aux 
anges. Pour le président, les 
jeunes sont des porte-éten-
dards, les aider à grandir est 
une obsession. 
A l’origine de ce succès, un 
certain Frédéric Roeland.  
« Dès son arrivée, en 2000, il a 
placé des idées fortes au ser-
vice de l’association », loue le  
« prési ». « Concrètement, nous 
avons orienté notre travail sur 

trois axes : la  formation des 
entraîneurs et des jeunes et la 
création d’un tournoi national 
poussines », éclaire simple-
ment l’intéressé. 
Sur les vingt-trois équipes 
inscrites en compétition, 
une majorité de joueurs et 
joueuses est ainsi issue du 

sérail et… entraînée par des 
jeunes du même sérail. De 
cet effectif pléthorique émer-
gent deux équipes de filles, 
minimes et cadettes, au talent 
évident. « Sans faire injure 
aux messieurs, admet en toute 
humilité Frédéric Roeland, 
les féminines sont très tôt 

devenues le miroir de notre 
excellence sportive. J’en veux 
pour preuve la troisième place 
nationale accrochée par nos 
minimes, il y a deux ans, et le 
fait que cinq demoiselles ont, 
ces dernières saisons, intégré 
des filières de haut niveau. » 
Le Pouzioux-Vouneuil basket-

ball assume sans retenue son 
rôle de découvreur de talents. 
Et se félicite chaque jour d’avoir 
su croire en l’épanouissement 
de sa relève. 
Sa plus belle reconnaissance? 
L’obtention des labels natio-
naux « école de basket » et  
« élite féminine ».

basket-ball

Pouzioux-Vouneuil, 
la formation en exemple

Les Cadettes France illustrent la politique de formation menée par le club. 
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fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
BASKET-BALL
Le PB de mal en pis
Le PB86 a subi sa troisième défaite 
consécutive, samedi soir aux 
Arènes, face à Pau-Lacq-Orthez 
(72-86). 
Méconnaissables, les Poitevins ont 
décroché dès la dixième minute 
rejoignant les vestiaires avec 
seulement cinq unités de retard 
(37-32). 
En dépit d’un rapproché dans le 
dernier quart (61-66, 34e), ils n’ont 
jamais pu fondre sur les Béarnais. 
Prochain match à Roanne, samedi.
Pau-Lacq-Orthez bat Poitiers 
Basket 86 72-86 20-18, 17-24, 
16-24, 19-20)
La marque pour le PB86 : Wright 
(17), Badiane (4), Gomez (2), 
Conley (12), Younger (7) puis 

Guillard (7), Ona Embo (11), 
Fournier (10), Devéhat (2).

Le Stade se rassure
Les filles du Stade poitevin se 
sont rassurées, samedi soir, en 
l’emportant contre La Garnache 
(60-47), lanterne rouge de 
Nationale 1.

VOLLEY-BALL
Poitiers déchante
Énorme surprise, samedi soir à 
Lawson-Body, où les hommes 
d’Olivier Lecat ont plié en trois sets 
face à Rennes. Le brillant succès 
du milieu de semaine dernière, à 
Beauvais, est du même coup 
« annulé ».
Poitiers – Rennes : 0-3 
(21-25, 22-25, 24-26)

La marque : 2 aces (Rouzier 1, 
Rivera 1), 5 contres gagnants (Sol 
3, Rivera 1, Pinheiro 1), 40 attaques 
(Rouzier 16, Rivera 7, Zopie 6, Sol 
5), 17 fautes dont 8 au service.
Le six de départ : Rouzier (17), Sol 
(8), Zopie (6), Lopes, Rivera (9), 
Pinheiro (2). Libero : Teixera. Entrés 
en jeu : Pouley (4), Alpha, Audric.
 
Le CEP-St-Benoît en échec
L’équipe du CEP-Saint-Benoît s’est 
logiquement inclinée, samedi soir, 
contre l’As de l’Union (0-3).

HANDBALL
Le PEC s’incline
Les filles du PEC/JC ont été battues, 
samedi soir, par une formation 
nantaise largement dominatrice 
dans le jeu (25-34). 

FOOTBALL
Le SOC à la relance
En CFA2, le SO Châtellerault a été 
chercher quatre précieux points, 
samedi dernier, sur le terrain 
des Choletais (1-3). En raison des 
dernières intempéries (chutes de 
neige), la rencontre Poitiers FC-
Tours FC a été reportée à une date 
ultérieure.

CYCLOCROSS
Triplé du Cycle aux « régionaux »
Ludovic Renard (Cycle Poitevin) 
a remporté, dimanche, le 
championnat régional de la 
spécialité à Thouars (Deux-Sèvres). 
Le podium est complété par ses 
coéquipiers, Mickaël Damiens (2e) 
et Simon Le Brun (3e).
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Sixième du dernier 
championnat 
de France élite 
d’escalade, Céline 
Fergeau ambitionne 
de réitérer cette 
performance en 
2011. Pour l’heure, 
la Poitevine s’efforce 
d’allier études et 
pratique du haut 
niveau.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Je suis avant tout une 
compétitrice. » Céline 
Fergeau se nourrit d’am-

bition. Son leitmotiv ? Percer 
sur la scène internationale. 
« Je continue d’y croire », 
entonne-t-elle. 
Après quatorze années de pra-
tique, et un palmarès déjà élo-
gieux, la sociétaire de l’Apem 
(Asssociation poitevine d’esca-
lade et de montagne) garde 
toutefois les pieds sur terre. Si-
xième du dernier championnat 
de France élite, la jeune fille 
de 22 ans a récemment mis 
entre parenthèses son activité 
sportive. « À l’heure actuelle, 
il est impossible de vivre de 
la compétition », éclaire-t-

elle. Lucide, l’étudiante s’est 
donc concentrée, ces dernières 
semaines, sur la préparation 
du concours de professeur 
d’éducation physique. 
 

u Objectif 
     équipe de France
« Pour dissiper le stress de l’at-
tente, j’ai repris l’entraînement 
de manière assidue. » Une 
nouvelle saison se profile en 
effet à l’horizon. La saison de 
la confirmation. « Ma sélection 
en équipe de France réserve 
a couronné mon travail. Pour 
2011, j’envisage de faire aussi 
bien et, pourquoi pas, de grap-
piller quelques places dans la 
hiérarchie nationale. »
Céline l’avoue sans détour : son 
avenir sportif est subordonné 
à sa réussite universitaire.  
« J’aimerais rapidement deve-
nir enseignante. J’aurai ainsi 
plus de temps pour m’entraî-
ner et participer aux compéti-
tions internationales. » 
La grimpeuse locale redouble 
donc d’efforts pour espérer 
un jour atteindre les cimes de 
l’escalade planétaire. Prochain 
objectif ? L’Open National de 
Poitiers en janvier. C’est déjà 
demain !

escalade

Céline tutoie 
les cimes
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Céline Fergeau espère encore atteindre 
de nouveaux sommets en 2011.



7 à faire
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bloc-notes
En préambule au 
second de volet de 
son œuvre, Le Génie 
Donkili, présentée les 
10 et 18 décembre, 
Toma Sidibé s’invite 
mercredi à La 
Rotative, avec son 
spectacle Taamaba.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Il a délibérément mis entre 
parenthèses ses activités de 
musicien au sein du groupe 

Duniakow. Pour mieux reboire à 
la source de ses souvenirs. 
C’est accompagné d’un djembé 
et d’un petit sampler que Toma 
Sidibé se met en scène, ce mer-
credi, dans Taamaba. Au gré de 
cette épopée oratoire, il invite 
les enfants à le suivre dans un 
voyage au pays du métissage 
et de la relation à la vieillesse. 
Comme un témoignage des 
traditions populaires africaines 
qui bercèrent sa jeunesse.  
« J’ai passé l’essentiel de mon 
enfance en Picardie, rappelle-
t-il, mais je n’ai jamais oublié 
que j’étais né Ivoirien. A 17 ans, 
j’ai voulu retrouver mes racines. 
J’ai pris mon baluchon et trouvé 
asile au Mali. » 
Un second pays d’adoption 
baigné de sons et de musique.  
« Leur influence sur la vie locale 
m’a fasciné », lâche-t-il en toute 
simplicité.

u De la poésie en plus
Cette « symbiose » musicale 
inspire aujourd’hui l’œuvre 
de Toma. Elle imprègne Taa-
maba. Elle bercera le second 

volet de son périple, Le Génie 
Donkili, les 10 et 18 décembre.  
« Il n’y a pas de véritable lien 
entre les deux, car avec le 
Génie, j’ai voulu faire quelque 
chose d’un peu plus poétique, 
raconte Toma Sidibé. J’ai donc 
ajouté de la vidéo et des 
marionnettes pour compléter la 
musique et le conte. »

A ce titre, ce deuxième opus est 
agrémenté d’un livre disque. 
Illustrée par des dessins de So-
phie Shaikh, l’histoire du Génie 
Donkili est racontée, dans cet 
enregistrement, par Soro Solo, 
de l’émission L’Afrique Enchan-
tée, sur France Inter. 
D’une date à l’autre, d’un conte 
philosophique à l’autre, enfants 

et adultes ont dès à présent leur 
place réservée.

Taamaba, mercredi 8 décembre, 
La Rotative (Maison des projets – 

Buxerolles) à 15h. 
Le Génie Donkili, vendredi 10 

décembre aux Roches Prémarie, 
jeudi 18 décembre à La Blaiserie 

(Poitiers). 

Toma Sidibé sera prochainement en représentation dans différentes salles locales.

MUSIQUE
Buxerolles
• Toma Sidibé (spectacle pour 
enfants), La Rotative (Maison 
des projets), mercredi 8 
décembre à 15h.

Le Confort Moderne 
• High Tone (Dub), jeudi 9 
décembre à 21h.
• Loïc Lantoine (Chanson 
française), vendredi 10 
décembre à 21h.

La Blaiserie
• Camelia Jordana, mardi 7 
décembre 20h30.

Carré bleu
• Duo Bellanger – Ziemniak 
– Trio Leimgruber – Demierre 
Phillips, Jazz en Scènes, jeudi 
9 décembre à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « L’homme à la tête de 
chou », musique/danse, 
Gallotta / Gainsbourg / 
Bashung,  TAP, du jeudi 16 
au samedi 18 décembre à 
20h30.
• « Le souffle de la Vie », 
spectacle du conteur acadien 
Florian Levesque, Abbaye de 
Fontaine le Comte, vendredi 
10 décembre.
• « Lov8 », Ecran Parallèle, à 
l’EPAV (Bd Solferino) jeudi 16 
décembre à 20h30.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), du 17 
septembre au 12 décembre. 
• « De A à B, De B à P », du 
13 novembre au 1er janvier 
2011. 

Musée Sainte-Croix
• « Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875 », du 15 
octobre au 16 janvier.

Saint-Benoît
• Thierry Cazier, exposition au 
dortoir des moines, du 3 au 
20 décembre. 

Poitiers
• Babs Gérard (Peinture), 
galerie Rivaud, du 3 au 23 
décembre.
• « Art et artisanat », chez 
Françoise Hennequin, 163, 
rue des Quatre-Roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre. 

spectacle 

Le bon génie de Toma Sidib

Musique

« A la venue de Noël »
En  clôture du festival Noël baroque en pays d’Oc, le chœur 
de l’école maîtrisienne de Poitiers proposera, mercredi, un 
concert unique à l’église Sainte-Radegonde. Avec l’appui de 
l’ensemble professionnel La Camera Delle Lacrime, ces jeunes 
choristes revisiteront le répertoire de la musique baroque afin 
de proposer une création contemporaine. Ce concert offrira une 
production unique au service d’un répertoire patrimonial de 
l’Europe Occidentale, du haut Moyen-Âge à la période baroque.
« Les enfants profiteront du professionnalisme de cette 
compagnie musicale pour mettre en perspective leurs acquis 
en chants baroque et populaire », explique Marie-France 
Garnier, de l’association organisatrice Chemins de Musique. 

Mercredi 8 décembre, Eglise Sainte-Radegonde (Poitiers) à 
20h30. Tarif unique: 10€, gratuit pour les moins de 12 ans. 

Conte

Le souffle acadien
Le conteur acadien Florian Levesque présentera, vendredi 
prochain, son spectacle « Le souffle de la vie », à l’Abbaye de 
Fontaine-le-Comte. 
Autodidacte, « LeVêKe » a découvert le fabuleux monde du 
conte lors d’une rencontre avec son compatriote, le Père 
Germain Lemieux. Depuis ce jour, l’artiste originaire de 
Balmoral, en Acadie, s’évertue à présenter des spectacles qui 
expérimentent différents modes d’expression. 
Surtout connu pour son personnage de Monsieur Flo, il a 
présenté des spectacles de contes pour les jeunes et le grand 
public à travers la planète. Avec «Le souffle de la vie», Florian 
Levesque met ce coup-ci en perspective son activisme politique 
en matière de protection de l’environnement. A travers les arts 
visuels, le Canadien raconte, dans cette œuvre, l’histoire de la 
terre et de l’humanité. 

Vendredi 10 décembre, Abbaye de Fontaine-le-Comte à 20h30. 
Tarif plein: 6€, tarif réduit: 4€, moins de 12 ans: 1€. 



spectacle 

Le bon génie de Toma Sidib
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L’Agora (*) de Jaunay-
Clan accueille, le 
jeudi 16 décembre, 
une conférence 
sur le thème  
Réseaux sociaux et 
entreprises: effet 
de mode ou réelle 
opportunité ?» Le 
débat est sur la table. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le phénomène des réseaux 
sociaux n’irrigue pas 
qu’une partie de la popu-

lation, en l’occurrence des ados 
«geek», sans cesse connectés 
à leur mobile et/ou PC. Car 
au-delà du côté ludique et 
distrayant -vous avez combien 
d’amis, vous, sur Facebook ?- la 
toile peut s’avérer très utile 

lorsqu’on est dirigeant d’entre-
prise. « La com’ à la papa est 
définitivement morte », assure 
Julien Lévy, spécialiste en 
marketing et communication. 
La principale tête d’affiche 
de la soirée du 16 décembre 
reconnaît que « les entreprises 
doivent s’adapter à ce change-
ment de règles ». 
D’accord, mais comment utili-
ser les réseaux sociaux ? Pour 
quels bénéfices ? Et y a-t-il des 
risques à trop s’exposer ?… De 
nombreux invités en débat-
tront, de 18h à 20h, l’autre 
jeudi. Autour de la table, deux 
chefs d’entreprise de la Vienne, 
Beer Bergman et Jean-Christian 
Rivet, consultants en webmar-
keting, ainsi que Francis Girault 
et Jean-Pierre Raffarin. 
Ce « premier rendez-vous 
de l’Agora » est d’ailleurs à 
mettre au crédit de la Ville de 
Jaunay-Clan, que le premier 

cité dirige, et de la Fondation 
Prospective et Innovation que 
l’ancien Premier ministre pré-
side. L’occasion de savoir si, à 
l’instar du monde économique, 
les réseaux sociaux et le web 
2.0 sont également rois dans 
la sphère politique.  

(*) Le centre multimédia change 
de nom et s’appelle désormais 
l’Agora. 

Jeudi 16 décembre (18h-20), 
à l’Agora de Jaunay-Clan. 

Inscriptions sur www.agora86.
com ou sur la page Facebook 
de l’événement http://www.

facebook.com/pages/Les-rendez-
vous-de-lAgora. Entrée libre. 

techno

internet

Réseaux sociaux: 
entre risques et opportunités

Après huit ans de 
statu quo, le portail 
municipal s’est offert 
un nouveau visage. 
Les « plus » et les « 
moins » de poitiers.fr 
en quelques clics.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

u Graphisme
La Ville a confié à l’agence MBA le 
soin de plancher sur l’ambiance 
graphique du portail. Résultat, la 
sobriété domine. Le noir (euh, 
pardon, couleur chocolat dans le 
jargon de la com’) se taille la part 
du lion, dans les bandeaux cen-
tral (dit événementiel) et latéral, 
avec un léger dégradé orangé. 
Un peu terne... peut-être !    

u Ergonomie
Pas plus de trois clics pour accé-
der à l’info. Plus vieille agence 
web de la place de Poitiers, PCL 
a respecté la sacro-sainte règle 
du net. Aucun doute, les chefs 
d’entreprise, nouveaux habi-
tants, étudiants, seniors et autres 
citoyens apprécieront l’effort de 
personnalisation de l’info. Seul 

hic: le menu fastidieux avec onze 
onglets (pas moins !) affichés 
sur la « home » du site.  Sans 
compter les entrées de lecture 
du bandeau latéral. Du coup, les 
modules d’actu chaude (dossier 
à la Une, actualité, agenda) 
occupent une place dispropor-
tionnée en largeur. Un frein à la 
lecture des textes. 

u Verdict
A l’évidence, poitiers.fr brille 
par sa sobriété et la qualité de 
la mise en avant des contenus 
images. La triple entrée, par 
quartier, centre d’intérêt et 
fonction, offre à l’internaute 
plusieurs possibilités d’accéder 
à l’info. Dans le même esprit, le 
portail intègre toutes les techno-
logies aujourd’hui standardisées 
(nuage de mots, liens, normes 
d’accessibilité…).
En résumé, excepté les quelques 
remarques liminaires sur le 
graphisme et l’ergonomie, le 
site municipal fonctionne bien. 
Jusque-là, 50  000 visiteurs -en 
euros, c’est également le coût du 
nouveau portail- se précipitaient 
dessus chaque mois. Combien 
seront-ils demain ?  

internet
Poitiers.fr au révélateur



détente
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples ont envie de faire 
de vrais projets. Les finances en 

sont toujours au même point. Les 
petits maux disparaissent et l’optimisme 
revient. Côté travail, vos efforts vont enfin 
être récompensés. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vos petits problèmes de 
couples s’arrangent enfin. Pé-

riode faste pour établir des place-
ments financiers à long terme. Si alimen-
tation saine et sport il y a, tonus il y aura. 
Vous faites des prouesses dans le travail. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne harmonie au sein des 
couples unis. Vos finances sont 

dopées par une vente ou une ren-
trée d’argent inopinée. Vitalité et positi-
visme au programme. Dans le travail, 
montrez de quoi vous êtes capable. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Un peu de romantisme va 
doper votre vie amoureuse. Un 
don ou un héritage pourrait 

booster vos finances. Les petits pro-
blèmes de santé seront vite résolus. Pro-
fessionnellement, tout va pour le mieux. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous avez du charme et votre 
conjoint y est toujours sensible. 

Pas de souci particulier du côté de 
vos finances. Bon moral et vitalité en 
hausse. Stabilité professionnelle et car-
rière favorisée.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Vous profitez au 
maximum de la vie à deux. 
Vous vous mettez à faire at-

tention à vos dépenses, et vos finances 
s’en ressentent. Santé au beau fixe cette 
semaine. Vous vous adaptez rapidement 
dans votre travail.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • C’est en pré-
sence de votre conjoint que 

vous vous relaxez le mieux. Toutes les 
démarches qui touchent les placements 
financiers sont favorisées. Vous avez du 
tonus à revendre. C’est le moment d’envi-
sager une mutation ou une réorientation 
professionnelle. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Faites des efforts pour 
comprendre votre conjoint. Vous 
avez des envies de spéculations 

qui pourraient être des plus abouties. Le 
sport vous permet de tenir le rythme et la 
distance. Quelques petits conflits profes-
sionnels à régler rapidement.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Partagez plus 
de loisirs avec l’être aimé. Les 

finances s’améliorent et vont vous per-
mettre d’accéder à vos désirs. Petite 
baisse d’énergie sans importance. Ne si-
gnez pas n’importe quoi et attention aux 
propositions trop mirifiques dans le do-
maine professionnel.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • C’est une belle 
harmonie qui unit les couples. 

Vous améliorez votre situation fi-
nancière grâce à quelques subtilités. Très 
bonne énergie qui vous pousse toujours 
plus loin. Dans votre métier, vous multi-
pliez les bonnes idées.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Très bon climat de vie à 
deux. Bonne période dans le 

domaine financier, essayez-vous aux jeux 
de hasard. Un peu de stress risque de ra-
lentir vos élans. Côté travail, ne vous en-
gagez pas dans des projets de trop 
grande envergure.

poisson (19 février/20 mars)  
• Travaillez la communication 
avec l’être cher. Vos finances 

sont au beau fixe, mais attention aux 
envies de luxe. Bonne vitalité et opti-
misme cette semaine. Dans le travail, 
mettez les bouchées doubles pour termi-
ner vos projets.

Tout récemment 
créée, l’association 
mignalienne « La Mie 
du Pain, des Fours 
et des Moulins » fait 
revivre le patrimoine 
et les passions 
ancestrales.
     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les odeurs de son enfance 
lui ont donné le goût des 
bonnes choses. Et empli ses 

souvenirs de grands bonheurs 
au coin du feu. 
De ce passé parfois empoussié-
ré, Jean-Luc Herpin a exhumé 
un amour immodéré pour les 
traditions populaires et fami-
liales nées autour de la fabri-
cation du pain. C’est désormais 
au pis des passions partagées 
que se nourrissent ses envies 
de découverte. 
Dans sa demeure de Migna-
loux, trône un superbe four 
en pierre trois fois séculaire.  
« Nous avons recensé pas 
moins de seize « vieux spéci-
mens » sur la commune. » Le 
sien a servi de déclic. Depuis 
quelques semaines, il est le 
symbole des nouvelles activi-
tés bénévoles de Jean-Luc. 
Tout juste éclose, son associa-
tion « La Mie du Pain, des Fours 
et des Moulins » brûle du feu 

de l’envol. Dans son sillage, 
près de trente adhérents ont 
ainsi pris le parti de réperto-
rier, valoriser et redynamiser 
le patrimoine, tant local que 
national et international.  
« Nous souhaitons également 
apporter à nos membres un 
maximum de conseils en 
créant des liens conviviaux, ex-
plique M. Herpin, mais aussi in-
former et former le public.» De 
nombreuses expos, démonstra-
tions, fêtes et même des spec-
tacles (théâtre le 30 avril avec 
des membres de l’assoc’ et du 
Perroquet Toqué) s’inscrivent 
au menu des réjouissances.  
« Nous recherchons également 
un maximum de textes, his-

toires et images pour densifier 
notre recueil d’ouvrages », 
poursuit le président.

u  Convoi humanitaire
Les ambitions affichées par 
Jean-Luc Herpin et les siens 
caressent tous les horizons. Y 
compris celui de la solidarité. 
Fin janvier, six à huit éléments 
de « La Mie du Pain, de Fours 
et des Moulins » quitteront 
ainsi Mignaloux pour un 
convoi humanitaire vers le 
Sahel malien, via l’Espagne, 
le Maroc, la Mauritanie, le 
Sénégal et la Guinée. A bord 
d’un camion de 11 tonnes et 
62m3 et de deux véhicules de 
tourisme, l’« azalai du pain » 

aura pour mission de doter 
les populations autochtones 
de fournitures scolaires, maté-
riels informatique et médical.  
« Nous emmenons aussi un 
four solaire et cinq cuiseurs 
bois économes, pour éduquer 
à la transformation et à la 
cuisson des aliments à l’aide 
de techniques pauvres en 
énergie. »
Le pari est audacieux. Il va de 
soi que quiconque souhaite lui 
apporter son soutien, physique, 
matériel ou financier, est d’ores 
et déjà le bienvenu.  

Contacts : Jean-Luc Herpin au 06 
85 80 94 13 ou sur herpin.jean-

luc@wanadoo.fr
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Jean-Luc Herpin revisite l’histoire des fours, mais aussi du pain et des moulins.

HORIZONTAL • 1. Montmorillon. 2. Uléma. Iato. 3. Let. Il. Lavât. 4. Totalité. 
Ari. 5. Ilots. Rosbif. 6. Peyo. Po. Aoei. 7. Aln. Yens. 8. Inglese. Pa. 9. Cressons. 
Fût. 10. Tu. Emeri. 11. TV. NO. Fuir. 12. Ensorceleuse.

VERTICAL • 1. Multiplicité. 2. Olé-Olé. Nr. Vn. 3. Nettoyages. 4. Tm. Atolls. NO. 
5. Mails. Nestor. 6. Li. Sou. 7. Re. Troyen. Fe. 8. Léo. Seul. 9. Li. Sang. Mie. 10. 
Lavabos. Féru. 11. Otarie. Pur. 12. Notificative.
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La météo agit fortement sur le moral. Cer-
ta ins attendent la neige avec une joie 

enfantine. Pour d’autres, elle est 
synonyme de froid et de galère.
Même quand il gèle, l’horloge 
biologique se régule en fonction 
du soleil et la peau a besoin de 
20 minutes à l’air libre pour 
synthétiser la vitamine D. 
Luttez contre le froid avec 
l’exercice suivant : haussez 
épaule droite et gauche, 
alternativement de plus en 
plus vite, pour réchauffer 
l’air dans les poumons. Effet 
garanti !

La neige, c’est aussi des trajets 
ralentis et des embouteillages. Contre la 
fatigue en voiture, je contracte les fessiers 3 à 
4 fois pour ré-énergiser la colonne vertébrale. 
C’est aussi, pour le mental, l’occasion d’un 
exercice d’optimisation. Chauffage à fond, 
station de radio bien choisie, je relativise la 
situation. Voilà un temps que je peux prendre 
pour penser, chanter, me masser les mains, 

m’entraîner à rire sans raison(*)... 
Bien sûr, je préférerais être au chaud chez 
moi mais, quand je fais le choix de rester 
positive dans une situation désagréable, je la 
subis moins et n’ajoute pas mon agacement 
à la liste de mes désagréments. J’ouvre alors 
les yeux sur la luminosité et le calme étendu 
sur la ville. Mieux, j’ouvre les yeux sur mes 
contemporains : comme les grandes grèves, 
ce type de situation réveille notre sens de la 
solidarité et du partage, nous incite à nous 
entraider, à tisser des liens inédits. Voilà qui 
réchauffe le cœur, non ?
Bref, ramenés à notre humaine condition par 
les intempéries, obligés de ralentir le rythme, 
nous voilà aussi appelés à voir avec nos yeux 
d’enfant la dimension féerique de décembre.
Alors, en buvant un chocolat chaud, faites au 
Père Noël la liste de vos rêves les plus fous.
Qui sait ?

(*) Noël à l’atelier du Rire ce sera le 17 
décembre et le Nouvel An le 8 janvier.

Contact 06 66 29 16 22 - etrebien@live.fr

Tandis que la nature s’endort (et 
elle a bien raison), nous persistons 
à aller travailler chaque matin. 
Elisabeth Bouchaud, relaxologue à 
Poitiers, hibernerait volontiers.

L’hiver et nous

Confier son enfant à
 une assistante maternelle 
Signalez-nous rapidement l’emploi de 
votre assistante maternelle 
 Dès l’embauche de votre salarié(e) incluant 
la période d’essai ou d’adaptation, faites 
votre déclaration de complément de libre 
choix de mode de garde directement sur 
le site Internet caf.fr en téléchargeant le 
formulaire ou en faisant directement la 
saisie dans la rubrique ‘’Mon compte’’, puis  
« Mes démarches ».
Cette opération est essentielle car si vous 

tardez, vous risquez de ne pas bénéficier dès le 
premier mois de l’intégralité de l’aide à laquelle 
vous avez droit.

Et après, on s’occupe de tout
A la réception de votre demande, la Caf déclare 
l’emploi de votre salarié(e) au centre Pajemploi 
qui vous adresse votre numéro d’employeur. A la 
fin du mois, vous devez... 
- payer votre salarié(e)
- déclarer les heures effectuées(*) pour per-
mettre le calcul des cotisations sociales.

Des outils à votre disposition pour aller plus 
vite…
En allant directement sur le site www.pajem-
ploi.urssaf.fr, et à partir de votre saisie, celui-ci 
calcule les cotisations prises en charge par la 
Caf. Vous n’avez pas à vous soucier du bulletin 
de salaire, le centre Pajemploi l’adresse directe-
ment à votre salarié(e).
A chaque fin d’année, la Caf vous adresse une 
attestation fiscale pour bénéficier d’un crédit ou 
d’une réduction d’impôt.

Et des services pour vous accompagner
Les relais d’assistantes maternelles sont des 
lieux d’information au service des parents et fu-
turs parents. Vous pourrez y trouver des conseils 
sur l’ensemble des modes d’accueil. Retrouvez 
ceux de la Vienne sur le site www.mon-enfant.
fr.

(*) Si vous ne disposez pas d’Internet, le centre 
Pajemploi vous adressera un ‘’chéquier volets 
sociaux’’. Attention, ce chéquier n’est pas un mode 
de paiement. 

Si vous faites garder votre (ou vos) 
enfant(s) de moins de 6 ans par 
un(e) assistant(e) maternel(le) 
agréé(e), votre Caf prend en 
charge la totalité des cotisations 
sociales et une partie de la 
rémunération de votre salarié(e). 
Explications sur les démarches à 
entamer auprès de votre Caf.

Relaxatio
n

Côté famille A table

Velouté de cèpes
aux châtaignes

7
 à

 li
re Le sujet : Angie est une jeune adolescente coincée 

au milieu de parents divorcés, qui n’assument plus 
leur rôle d’adultes. Ross, fils de policier, est aussi 
adolescent, mais pour d’autres raisons, les adultes 
le révulsent. Dans leur ville, un serial killer sème, 
derrière lui, cadavres et cassettes où sont filmées 
ses meurtres. La police n’a aucune piste. Les deux 
adolescents prennent alors une décision qui va 
changer le cours de leur vie. 

Notre avis : Dans la même lignée que le film  
« American Beauty », ce livre nous balade dans 
une Amérique sans rêve et sans espoir, où même 
les adolescents subsistent dans une vie agoni-
sante. L’enquête policière elle-même est sans 
perspective. Et pourtant, l’histoire nous transporte 
et nous enivre jusqu’à la dernière page.

• « Satan Lake » de Joanne & Gerry Dryansky – 
Editions Actes Sud –- Sortie : 10 novembre 2010.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frSatan Lake

Ingrédients
Pour 4 personnes : 400 g de 
cèpes, 100g de châtaignes, 1 
oignon, 1 échalote, 1 tête d’ail, 
3/4 de litre de crème liquide, 
1/4 de litre de lait, sel, poivre, 
1 branche de thym, 1 branche 
de laurier. Facultatif : 100g de 
lardons ou de poitrine.

Préparation
Epluchez oignon, ail et écha-
lote. Nettoyez les cèpes puis 
coupez-les en morceaux. Si les 
châtaignes sont en conserve, 
égouttez-les.
Faites revenir l’oignon, l’écha-
lote et l’ail. A coloration, 
incorporez les cèpes et laissez 
revenir 5 à 6 minutes. Mouillez 
avec le lait et la crème, puis 
ajoutez le thym et le laurier. 
Faites cuire pendant une bonne 
demi-heure à feu doux. 
Rectifiez l’assaisonnement 
et mixez, avant passage au 
chinois. Réservez au chaud.
Parallèlement, poêlez à feu vif 
les lardons ou la poitrine et les 
châtaignes légèrement concas-
sées. Egouttez.

Dressage
Réservez les assiettes creuses 
au four 5 à 10 minutes. Dépo-
sez une fricassée de lardons ou 
de poitrine au fond de l’assiette, 
puis versez le velouté. Ajoutez 
une cuiller d’huile d’olive en 
surface ou, selon votre goût, 
une cuiller de crème fraîche. 
Servez chaud, accompagné 
d’un bourgogne rouge léger.

Julien Morchoisne
La Table du Jardin

42 rue du Moulin à Vent 
Tel : 05 49 41 68 46
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 30 places pour assister 

à l’avant-première des deux premiers épisodes 

de Heroes au Méga CGR Buxerolles, 

le jeudi 16 décembre à 19h45 et 22h

Pour gagner une place, connectez-vous sur le 
site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du 

mardi 7 au dimanche 12 décembre. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« A bout portant », froid et haletant 
Polar nerveux mené d’une main de maître, « A bout portant » révèle un cinéaste 
plus que prometteur. 

Dès les premières images, on est pris à la gorge. Roschdy Zem, projeté sous l’impact des balles, 
s’enfuit à fond les manettes par un interminable escalier. S’enchaîne alors une course-poursuite 
qui se clôture par le générique d’ouverture. Mais n’espérez pas que l’histoire s’arrête en si bon 
chemin. 
Le scénariste a juste su introduire son œuvre pour tenir en haleine le spectateur. Dans le respect 
des cadres du genre américain, Fred Cavayé débute par un tremblement de terre avant d’aller 
crescendo. 
L’idée de départ tient pourtant sur un ticket de bus: un infirmier (Gilles Lelouche), dont la 
femme enceinte vient d’être enlevée, est contraint de faire échapper de son hôpital un truand 
de haut vol. 
S’il ne fait aucun doute que le film finira dans l’allégresse des retrouvailles, la réalisation a le 
mérite de faire douter le spectateur. Le maître-mot du scénario est « efficacité ». Et rares sont 
ceux qui ne seront pas scotchés à leur fauteuil pendant… 1h25.
Fred Cavayé confirme ainsi les espoirs entrevus dans sa première œuvre, « Pour Elle ». Viril et 
convenu, « A bout portant » s’inscrit dans une prestigieuse lignée de polars made in France.

 n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Film de Fred Cavayé (1h25) avec Gilles Lelouche 
et Roschdy Zem. A l’affiche au MEGA CGR 

Buxerolles et au CGR Castille.

A l’affiche

A gagner

30 
PLACES

buxerollEsbuxerollEs

Manon: « Génial ! On 
sort abasourdi de la 
séance. Les acteurs sont 
très bons dans leurs rôles 
respectifs. L’histoire nous 
prend aux tripes. (...) Si la 
violence est véritablement 
présente, elle ne choque 
pas. Je ne suis pas déçue 
d’être venue voir ce film. 
Vraiment pas. »

Sandrine: « C’est un 
très beau film d’action. 
D’habitude, je n’aime 
pas le genre. Je me suis 
contentée de suivre ma 
colocataire. Et je dois 
dire qu’elle a bien fait de 
m’inviter. Le réalisateur a 
su allier action et drame 
à la perfection. Une 
bonne surprise. »

Sébastien: « C’est réjouis-
sant de voir un vrai polar 
à la française. Le rythme 
est haletant, palpitant. 
J’avais peur que ce film 
ne soit pas à la hauteur 
de mes attentes. Je 
n’aurais pas dû. C’est une 
véritable réussite. Gilles 
Lelouche est, à nouveau, 
époustouflant. »
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Kléber Guéry, 79 
ans, a consacré une 
bonne partie de sa 
vie au cyclisme. Tour 
à tour compétiteur, 
entraîneur et 
dirigeant, il 
s’occupe aujourd’hui 
d’organiser « sa 
course » : le Grand 
Prix de Buxerolles

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’amour du vélo a dicté la 
vie de Kléber Guéry. À 79 
printemps, le Buxerollois 

n’a cure des premiers frimas 
de l’hiver. Au moindre rayon de 
soleil, il enfourche sa bicyclette 
pour aller battre la campagne 

poitevine. « Je devrais faire un 
peu plus attention à ma santé, 
raconte-t-il. Mais c’est plus fort 
que moi. J’aime trop le vélo. Je 
serai affreusement triste le jour 
où on m’interdira d’en faire. »
Kléber est né à Guesnes et se 
souvient, comme si elle datait 
d’hier, de sa prime jeunesse. 
Les balades entre copains à 
travers le Loudunais, comme 
le dilettantisme des premières 
courses, remontent naturelle-
ment à la surface. 

u BESOIN DE VELO
Le gamin est doué pour l’exer-
cice sportif, il ne tarde pas à 
se donner les moyens de ses 
ambitions. Au lendemain de 
son service militaire, il s’échine 
à l’entraînement. Un sésame 
pour le succès.
Dans les années 50, le jeune 

Guéry fait alors la « Une » des 
journaux locaux. « Promis à un 
bel avenir », il n’en tourne pas 
moins le dos au professionna-
lisme. « J’avais été sélectionné 
pour la Route de France en 
1955, rappelle-t-il. Mais j’ai 
rapidement eu l’opportunité de 
travailler à plein temps comme 
représentant en aliments de 
bétail et produits vétérinaires. » 
Des regrets ? « Aucun ! »
Il tourne le dos à l’élite. Mais 
le vélo reste son dada. L’idylle 
dure dix ans. Jusqu’à l’ouverture 
de sa propre échoppe. « Je ne 
me voyais pas me reposer sur 
mes salariés pour tenir la bou-
tique ». Monsieur Guéry prend 
alors un peu de distance avec 
le cyclisme. Mais le démon 
est tenace. En 1965, le Cycle 
Poitevin fait appel à lui pour 
entraîner les gars du club. Une 

nouvelle vie de dirigeant s‘offre 
à son expertise et à sa passion. 
Elle court toujours.
« La présidence du Cycle ? Et si 
je vous disais que je l’ai prise 
sur un concours de circons-
tances ? » Il est des hasards qui 
s’ancrent dans l’éternité. Pen-
sez donc, son règne va durer 
vingt-sept ans. « Aujourd’hui 
encore, je reste président 
d’honneur. » Quel plus juste 
retour des choses pouvait-il 
espérer ?

u TRIO AMOUREUX
À l’heure des souvenirs, Klé-
ber se perd. « Il y a tellement 
de moments forts que je 
n’arrive pas à faire le tri. » 
Il se force pourtant, rompt la 
carapace, évoque ici les exploits  
« vélocipédiques » de son fils, 
là sa satisfaction que le reje-

ton ait finalement préféré les 
études à l’asphalte des courses 
pros. Mais encore ? Peine per-
due. Le gaillard change de sujet. 
Celui du moment a pour terre 
d’asile Buxerolles. Son fief. Là 
où sévit l’un des deux derniers 
cyclo-cross de la Vienne. Là, en-
core, où s’épanouit, depuis près 
de vingt ans, l’un des plus beaux 
grands prix sur route. « J’ai tou-
jours été un peu contrarié qu’il 
n’existe aucune compétition 
dans ma commune. Quand j’ai 
pris ma retraite, je me suis donc 
attelé à la tâche. » 
Pour Kléber Guéry, tout semble 
couler de source. Il nuance. 
« Sans la compréhension de 
mon épouse, rien de tout cela 
n’aurait été possible. » Entre 
la Petite Reine et sa belle prin-
cesse, son cœur n’a jamais eu à 
choisir. Heureux homme !

27

Je serai affreusement triste le jour où 
on m’interdira de faire du vélo. 

‘‘

‘‘

Kléber, course en fête




